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A TrÃ¨s-Haut, 7rÃ¨s - Illustre,

TrÃ¨s - VÃ©nÃ©rable FrÃ¨re.

D.T.L. L. D. D.D. L. H. S.

MONSEIGNEUR,

Je prens la LibertÃ© d'ofrir ce petit

Ouvrage \ VOTRE EXCELLEN-

ter la Permission, par les raisons d'un

trop grand Ã©loignement de Lieu,

Mon zÃ¨le inviolable, pour VOTRE

Personne illustre; VOS BontÃ©s, dont

j'ai si souvent Ã©prouvÃ© les Efets;

Enfin, ces Liens si respectables, qui

LE CHEVALIER

G. M.

CE, avant que d'en avoir pu Ã­olici-

en

!Si )oC !Si 

A Ti·',· Haut, 1",,· I/laf"" , !5 . 
Trèf· Vin/rohle Frè,.e. 

LE CHEV AllER DE L·.Pt.\1~ ., 

G. M. 
D. T. L. L. D. D. D: L. H. S . 

• 

MONSEIGNEUR. 

'Je prens 13 Libené d'ofrir ce p:tir: 
Ouvrage. VOTR.E EXClllLEN. 

CE, avant que d'en :lvoir pli folici­
ter la Permillion, p.n les rairons d'un 

. trop grand éloignef'!lent de Lieu, 
Mon zèle inviolable, pour VOTRE 
Perfonne illufire j VOS Bomés, dont 
j'ai fi fouvent éprouvé les Efecs; 
Enfin J ces Liens li refpeélables, qui 
" <) )(2 en 

'AS~~~~ . . .. ~ ~ 
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en VOUS unissant Ã  l'Ordre, ont don-

nÃ© Ã  nos Loges un Chef autant ZÃ¨lÃ©

pour l?honneur & la gloire de nÃ´tre

SociÃ©tÃ© en gÃ©nÃ©ral', que portÃ© au bien

de tous les Particuliers qui ont le bon-

heur d'en Ãªtre Membres: Toutes ces

considÃ©rations me font esperer, MON-

SEIGNEUR, que VOTRE EXCEL-

LENCE voudra bien accepter ce foible

hommage de ma part: S'il Ã©toit moins

dÃ©fectueux, je dirois qu'il VOUS

Ã©toit dÃ».

J'ai l'honneur d'Ãªtre avec un pro-

fond Respect,

MONSEIGNEUR,

de VOTRE EXCELLENCE,

Le tiÃ¨t-bumble & trÃ¨tobÃ©Ã¯siant

Serviteur

AVER-

* )o( * 
en VOUSunilr.nt à l'Ordre, onldon­
né à nos Loges un Chef alitant Zèlé 
pour Channeue & la gloire de nÔtre 
Socièté en général l

, que porcé au bien 
de tOUS les Particuliers qui one le bon­
heur d'en être Membres: Toutes ces 
conGdèrations me font efpercr, MON­
SEIGNEUR, que VOTRE EXCEL­
LENCEvoudra bien acceprcrce foible 
homlmge de mil part: S'il émir moins 
défetlueux 1 .ie dirais qu'il VOUS 
émit dû. 

J'ai J'honneur d'être avec un 
fond Refpeél, 

pro-

MONSEIGNEUR. 
de VOTRE EXCELLENCE, 

Le Ir~ •• hutDble cl tr~.obêiifanc: 

Sen'ileur 

N ••• 
AVER-



AVERTISSEMENT.

*******

* * * * â�¢

Cette Apologie n'est pas tout Ã  fait

nouvelle, & quoi que jusqu' Ã 

prÃ¨sent elle n'ait point Ã©tÃ© rendue

publique par la voie de l'Impression,

son Auteur en avoit communiquÃ© le

Manuscrit Ã  plusieurs Personnes de fa

connoissance, tant dans l'Ordre que

hors de l'Ordre. Lors que cette

PiÃ¨ce sut composÃ©e, la SociÃ¨tÃ© dont

il est ici question, commenÃ§oit Ã  peine

Ã  Ãªtre bien connue en France: Et

comme il se trouvoit des Gens ausqueÃ�9

un Etablissement qui leur paroiÃ­Ã®Ã²k

encore plus bizare que nouveau, fai-

soit quelque peine, & mÃªme deve-

noit suspect j & que d'autres, par

)( 3 mali-

AVERTISSEMENT. 

C' eue Apologie" n'ell pas tOUt à fak l 

nouvelle, & quoi que jufqu' à 
prèfenc elle n'ait point été rendue 
publique pu la voïe de l' Impreffion, 
fon Aureu: en avo)t communiqué le 
Manufcric à plurœurs Perfonnes de f! 
c:onnoi/Tance, tant dans l'Ordre que 
hors de l'Ordre. Lors que cette 
Pièce fue comporee, la Socièté dont 
il eft ici quefiion, commençait à peine 
à être bien connue en France: Et 
comme il fe trouvait des Gensaufyuel!J 
un Ecablilfement qui leur paroilfoic 
encore plus bà.are que nouveau, fai .. 
fait quelque peine J & même deve· 
Doit fufpeél; & que d'autres, par 

X 3 mali-

" , 



A VERTISSEMENT.

malice ou par mauvaise humeur ase-

ctoient de suposer milie dangers chi-

mÃ¨riques, dans la tolÃ¨rance que cette

SociÃ¨tÃ© rencontrait presque par tout

oÃ¹ elle sormoit des Loges: Jl Ã©toit,

convenable aussi de rÃ©suter des con-

jectures, qui tout extravagantes qu'-

elles fuflÃ¨nt en elles-mÃªmes, ne lar-

soient pas que d'ebranler les Esprits

foibles, ou incapables de tirer da

justes consÃ©quences des choses. C'est

par cette mÃªme raison que l'on a crÃ»

devoir rÃ©pondre trÃ¨s - sÃ©rieusement

aux soupÃ§ons d'AthÃ©isme, de DÃ©-

"isme, d'indifÃ¨rence en matiÃ¨ie de

Religion, de mauvais desseins contre

les Puissances, & d'Assassinat Ã  l'Ã©gard

des RÃ©vÃ©lateurs du secret; MatiÃ¨res

qui se rÃ©sutoient assÃ©s d'elles mÃªmes

par leur atrocitÃ©, mais sur lesquelles

il sembloit pourtant que le Corps

--: de

• 'A VER TISSE MEN T, 

malice ou par mauvaife humeur aCe· 
étoient de [upoCer mil le dangers chi­
mèriques J dans la rolèrance que cette 
Sociècé rencontrait prefque par tout 
où elle formoie <Jes Loges : JI étole, 
convenable .. u{]j de réfuter des con· 
jetlures, qui tom extrav:Jgantcs qu'­
elles fltlTèm en elles - mêmes, ne lar­
{oient pas qu~ d'ébranler les Elflrits 
faibles 1 ou incapables de tircr di 
juRes confé,!uences des chofes. C'eft 
par cette même raifon que .l'on a crù 
devoir répondre très - fé rieufemenc 
aux fOllpço"ns d' Athéïfine, de Dé­
ïfme, d'indifèrence en matiète de 
Religion , de mauvais delfeins contre 
les PuiŒmces, & d'Affiffinac à l'égard 
'des Révélateurs du (ccret i Matières 
qui fe réfumjenc atTés d'elles mêmes 

, -par leur atrocité, mais fur lefquelles 
11 rembloit pourtant qu~ le ~CorpS 
,; " , de 



AVERTISSEMENT.

de la SociÃ¨tÃ© dÃ»t quelque Ã©claircis-

sement au Public. Aujourd'hui il

n'y a point d'homme de bon sens

qui osÃ¢t insister davantage sur des

soupÃ§ons aussi odieux: La conduite

universelle de l'Ordre, & celle de

tant de Personnes respectables, quÃ¬

l'y trouvent initiÃ©es, Ã­ont des consi-

dÃ¨rations plus que susisantes, pouf

fermer la bouche Ã  la Calomnie,

On convient donc\jci de bonne foi,

que les Articles qui traitent de ces

MatiÃ¨res scandaleuses, auroient pÃ»

Ãªtre suprimÃ©s comme absolument in-

utiles, dans les Lieux oÃ¹ l'Ordre est

connu. Mais outre qu'on n'a pas

crÃ» devoir retrancher- ce qui, fans

aucun doute, auroit manquÃ© dans

une Apologie complÃ¨te, & qui peut-

Ãªtre fera regardÃ© de quelques Person-

nes comme le plus interessant; Ou-

>l~L )(4 tre

il VER TISSEMENT. 

dè la SO,cière dtlt quelque éclaircir .. ' 
femenc au Public. AujOl,lrd'hui il 
n' y a poim d' homme de bon fens­
qui DraC infificr d;jv;wenge fur des 
foupçons aufTi odieux: La conduite 

univerfellc dè l'Ordre, & celle de 
,taO[ de 'Perfonnes refpeébbles, qui 
s'y trouvem initiées .. lom des conli .... 
dèrations ..plus que fufifJocc! 1 pour 
fermer la bouche à i:J Calomnie. 
On convient donc \ ici de bonne foi, 
que les Arrides qui traitent de ces 
M:Jcières fcandaleutes J auroienc pû 
être fuprimés comme abfolumenr in­
utiles, dans les Lieux où l'Ordre cft 
connu. Mais outre qu'on nia p:Js 
Crll devoir retrancher · ce qui, fans 
aucun doute, auroit manqué dms 
une Apologie complète, & qui peut­
l:tre fera regardé de quelques Perron­
nes comme le plus intereffant; Ou­

'. . )(4 cre 



AVERTISSEMENT.

tre cette raison, il n'est pas impossi-

ble que l'Qrdre ne soit exposÃ© Ã  su-

bir les mÃªmes acusations dans les en-

droits oÃ¹ il est encore ignorÃ©, & oÃ¹

il pouroit se rÃ©pandre Ã  Pavenir,

C'est lÃ  ce qui, joint aux conseils de

plusieurs personnes Ã©clairÃ©es, a dÃ©ter-

minÃ© l'Auteur de cette Apologie* Ã  la

donner dans tout son entier*

TA-

AVERTISSEMENT. 

ue cette raifon" il n'eil pas impoffi. 
ble que l'Ordre ne foi, expofé i fu­
bic les mêmes acurations dans les en­
droits où il eil encore ignoré, & où 
il pouroit ' fe répandre ~ J'avenir. 
C'el\: là ce qui J joint aux confeils de 
plufip.urs perfonnes éclairées, a détcr .. 
miné l'Auteur de cette Apologie,. à la 
donner dans tout fon entier. 

TA~ 
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APOLOGIE

POUR L'ORDRE

DES

FRANCS MAÃ�ONS.

INTRODUCTION.

L n'est pas surpre-

nant que 1' Ordre

des Francs - Ma-

Ã§ons, aie rencontrÃ©

de tems entems des

gens de tout caractÃ¨re, Grands & Pe-

tits, qui se soient atachÃ©s Ã  le rendre,

A ou

Y

APOLOGIE 

POUR L'ORDRE 

DES 

FRANCS MACONS. , 
1 NTR 0 [) UCT lO N. 

L n' cft pas' furpre­
nam que l'Ordre 
des Francs - Ma-. , 
çons, ait rencontre 

. de rems en rems des 
gens de toue caraélère, Grands & Pe­
tics # qui fe foiem 3r3chés à Je rendre, 

A ou 
• 



2 Apologie -

ou suspect ou mÃ©prisable aux yeux du

Public. Le MystÃ¨re impÃ©nÃ©trable qui

fair le caractÃ¨re distinctif de cet Or-

dre, n'a pÃ» que provoquer la curiosi-1

tÃ© dans les uns, & remuer l'envieou

la jaloufie dans les autres. Je fuis mÃª-

me ailÃ©s portÃ© Ã  rendre justice aux

motifs qui en ont excitÃ© plusieurs Ã  le

condamner, pour croire que de trÃ¨s-

honnÃªtes gens aÃ¯ent donnÃ© de bonne

foi dans cet Ã©cueil; ou parce qu'un

Secret gardÃ© aussi inviolablement, au-

ra alarme leur conscience, comme s'il

y eiÃ¬troit quelque chose de fui naturel,

ou d'oposÃ© Ã  la Religion; ou parce

qu'ils auront crÃ» que l'Ordre couvoit

un dessein, qui dans la suite pouroit

Ã©clore quelque RÃ©volution, dont la

crainte, des Ã©fets \ venir, jusques ici

ignorez, devoit engager tous les non-

initiÃ©s dans l'Ordre, Ã  se tenir chacun

Ã©gale-

2 Apologi. ' . . 

ou fufpeél OU méprif3bje :IUX yeux' du 
Public. Le Myfière jmpénétrable qui 
fair le caraélèrc diilinélif ne cet Or­
dre, n'a pû que provoquer III curioli ... 

té dms les uns, & remuer l'envie ou 
la jalou!ie dans les :lUtres. Je filÎS mê­
me aflës porté à rendre juftice aux 
motifs qui en ont excité plufieurs à le 
combmner, pour croire que de très­
hOnn t fCS gens iient donné de bonne 
foi dans cet écueil; ou parce qu'un 
St!crct gardé :mffi inviobblcmcnr, au­

ra alarmé lem confcicnce, comme s'il 
y emroi{ quelque choCe de IiI! naturel .. 

ou d'opofé à la~ Religion; ou p~rce 

qu'ils ':Jurom crL' que J'Ordre couvait 
un de1lcÎn ~ qui dans la fuite pourait 
éclore quelque Révolution, dont /a 
cf3imc. des éfets 1. venir, jusques ici 
ignore:l 3 devoit eng:lger [otIS les non­
initiés dans l'Ordre, à fe lCllir chacun · 

éc,le. 
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Ã©galement sur leurs gardes, tant en gÃ©-

nÃ©ral qu'en particulier, comme ne pou-

vant deviner de quel cÃ´tÃ©, quand, ni

fur qui porterok le coup.

C'est donc dans l'intention d'im-

poser silence Ã  la malice des premiers,

& de tranquiliser la conscience & la

probitÃ© des seconds, que j'entreprens

ici TApologie d'un Ordre dont j'ai

l'honneur d'Ãªtre un des Membres:

C'est avec joÃ¯e que je fais cause com-

mune avec mes FrÃ¨res. Et qu'on

n'aille pas m'objecter que je traite une

matiÃ¨re qui n'est connue que du Parti

dont je suis moi-mÃªme. Le MystÃ¨re

n'est sÃ» que de nous, j'en conviens; mais

les Ã©fets, les avantages qui rÃ©sultent

de cette association, sont aÃ­Ã®es rÃ©pan-

dus pour ne pouvoir Ãªtre ignorÃ©s du

Public Ã©quitable. C'est donc Ã  lui, Ã 

A z ce
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également lilr leurs gardes, tamen gé .. 
néral qu'en partiçulier. comme ne pou­

v.ant deviner de quel côté" quand" ni 
fur qui porterait Je coup. 

C'ea donc dans l'intention d'im .. 
pofer "lence à la malice des premiers, 
& de tranquilifer la confcience & la 
probité des fecornls, que j'entrepreos ' 
ici r Apologie d'un Ordre dont j'ai 
l'honneur a' être un des Membres: 
C'eft avec joïe que je fais caufe com­
mune avec mes F rércs. E[ quO on 
n'aille pas m'objeéler que je traite une 
matière qui n'cft connue que du Farti 
dom je fuis moi· mBmc. Le Myfière 
n'ell fû que de nous, j'cn conviens; mais 
les Hets, les avantages qui rérultent 
de cerce atTocianon, [ont ams répan .. 
dus pour ne pouvoir être ignorés du. 
P"blic équi"ble. CeQ donc à lui> à 

A 2. ce 
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ce juge, le plus impartial de tous, que

je vais soumÃ¨tre mes Preuves} ou plu-

tÃ´t, c'est devant Je Tribunal du Bon-

Sens, & de la Raison, mais d'une Raison

Ã©clairÃ©e, & libre de tout PrÃ©jugÃ©, que,

je consens de tout mon coeur de pasler

condamnation, fi j'avance ici quelque

chose qui lui soit contraire, ou qui mÃª-

me ne s'acorde pas absolument Ã  ses rÃ¨-

gles invariables.

A quoi bon cette Apologie, pou-

roit - on me dire d'abord? Ceux qui

aprehendent vos MystÃ¨res, ou qui s'en

defient, en restent lÃ  fans aller plus loin:

On .ne vous recherche, ni dans vos

Biens, ni dans vos Personnes. Peu

de gens vous craignent; Beaucoup vous

mÃ©prisent; mais enfin vÃ´tre Ordre

existe; que voulez - vous de plus, puis

que mÃªme dans les Lieux oÃ¹ vos Loges

ne

, 

• 
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ce jl1ge, le plus impartial de toUS, que 
je vais (oumètce mes'Preuves; ou plll­
tÔt, c'eft devant le J"ribunal du Bon. 
Sens, & de la Raifons mais d'une Rairan 

éclairée, & libre de .toUt Préillg~, que, 
je cooren! de (OUt mon coeur de p:JlTer 
condamn::nion, fi j'avance ici quelque 

choCe'qui lui foÎt conrraire,ou qui mê­

me ne s'acorde pas abfolumem il res rè­

gles invariables. 

A quoi bon cerre-Apologie, pou­
rpit - 011 me dire d'Jbord? Ceux qui 

aprehendem vos Myfières,. ou qui s'en 
detient, en refiem là fans aller plus loin: 

On .ne vous recherche, ni dans vos 
n,jclls, ni dans vos Pcrfonnes. Peu 
de gens vous enlignent; Beaucoup vous 
rn~prjrem; mais enfin vôrre Ordre 
hiOe; que voulez· vous de plus, puis 
que même dans les Lieux où 'lys Loges 

ne 
• 
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ne sont point autorisÃ©es, elles y sont

au moins en quelque forte tolÃ©rÃ©es,

vÃ» le peu de prÃ©cautions qu'on aporte

Ã  vous observer?

Je veux que tout ceci soit vrai au

piÃ© de la lettre; mais est-ce une rai-

son pour en rester - lÃ , & s'en conten-

ter? Ce n'est pas assÃ©s pour nous qu'une

fimple tolÃ¨rance; nous ne cherchons

point Â£ nous cacher. Ou nÃ´tre but

est mauvais, inutile, & vain; ou il est

bon, juste & louable: Au premier cas,

c'est beaucoup trop que de nous tolÃ¨-

rer; au second, nous avons plein droit

d'aspirer Ã  la bienveillance du Public:

c'est un tribut dont nous nous croisons

dignes, & que la bontÃ© de nÃ´tre cause ne

peut que nous promÃ¨tre de plus en plus.

Mais s'il est vrai que ce Corps ne

soit pas ataquÃ© par d'autres Corps; Si

A 3 l'Equi-
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ne font point autoritCes, elles y font 
au moins en quelque fOrfe tolérées, 
VLI le peu de précautions qu'on aporre 
à vous obCerver? 

Je veux que tout ceci roit vrai au 
pié de la lettre; mais dl: -ce une rai­
(on pour en refier -1., & s'en comen:­
ter? Ce n'eft pasafiCs pour nOlls qu'une 

. fimple tolèrance; nous ne cherchons 
point i nOlis cacher. Ou nôtce but 
en m:lUvais, inutil~, & vain i ou il dl: 
bon, juRe & louable: Au premier cas, 
c'eft beaucoup trop que de nous tolè. 
rer; au [econd, nous avons plein droit 
d'afpirer à la bienveillance du Public: 
c'eft un tribut dont nous nous aroïons , 
dignes, & qu~ la bonté de nôtre caufe ne 
peut que nous promècrede plus en plus. 

Mais s'il en vf3i. que ce Corps ne 
foit pas araqué par d'autres Corps; Si 

A 3 l'Equi-



6 dpologÃ¬e

FEquÃ®tÃ© des Puissances Fa toujours jugÃ©

cligne de Protection, ou tout au moins

de tolÃ©rance; l'Ordre ne laisse cepen-

dant pas d'avoir des Adversaires, au

moins dans la plupart des Lieux oÃ¹ il

est le plus rÃ©pandu. Et quoi que ceux

qui cherchent Ã  le rendre suspect, ou Ã 

l'avilir,ne puissent fonder leurs vaines

acusations que fur des consÃ©quences

toujours fausses; le religieux secret ob-

servÃ© dans l'Ordre, ne leur permÃ©tant

pas d'y puiser des raisons contre l'Or-

dre mÃªme & ses RÃ©gies fondamenta-

les; On ne laifie cependant pas d'insi-

ster sur diverses acusations,avec autant

d'assurance que si l'on Ã©toit rÃ©ellement

au fait. On varie dans ces acusations,

par cela mÃªme qu'on ne fait sur quoi

les fonder. TantÃ´t les AssemblÃ©es de

l'Ordre font autant de Lieux de la Pro

stitution la plus criminelle; Ceux qui

disent

, 
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l'Equité des PuilTanccs )'a tOÎljours jugé , 

digne de Pcoccél:ion, ou tout au moins 
de tolèéance; l'Ordre ne biffe cepen~ 
dam pas d'avoir des Adverfaires, 3U 

moins dans la plûpact des Lieux où il 
dl le plus répandu. Et quoi que ceux 
qui cherchent à le renùre fufpea, ou à 
l'avilir ~ ne puilfem fonder leurs vai~les _ 
acufarions que fur des conlèquences 
toûjoursfauffcs; le religieux (eerct ob­
fervé dans l'Ordre, ne leur perm étant 
pas d'y puirer des rairons contre l'Or­
dre même & fes Régies fondamenta­
les; On ne laine cependant pas d'inti. 
fier fur diverfes acufations,avec autant 
d'affurance que fi l'on étoit réellement 
au fait. On varie d3.ns CCi acu[ations, 
:par ~ela même qu'on ne fait fur quoi 
les fonder. T'mBe les Afiemblées d. 
l'Ordre font autant de Lieux de la Pro·· 
ftitution la plys ,crimj~e)le; Ceux qui 

dirent 

, 
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disent qu'il ne s'agÃ®t parmi nous sim-

plement que de Ã­Ã© divertir, de s'amu-

ser, croient encore nous faire grÃ¢ce.

On va jusques Ã  soupÃ§onner que la

Religion pouroit dans la fuite en soufrir,

& mÃªme les Etats en Ãªtre Ã©branlÃ©s,

VoilÃ  le grave 6k le serieux; voilÃ  ce

qui tend Ã  nous faire craindre & dÃ©te-

ster. Puis voici dequoi rÃ©pandre du

mÃ©pris sur tout l'Ordre; "Ce prÃ©tendu

MystÃ¨re n'est rien; quelque indÃ©cen-

ce, quelque CÃ©rÃ©monie honteuse que

l'on sait subir aux nouveaux venus, &

que les autres ont subi avant eux; C'est lÃ 

ce qui fait la sÃ»retÃ© du prÃ©tendu Secret

de l'Ordre: Une faufle honre retient

les uns; une espÃ¨ce de Fanatisme pour

l'Ordre' arÃªte les autres. LE SECRET

N'A POINT ETE REVE'LE'

JAQUES ICI, QUELLE HONTE

POUR MOI DE FAIRE LA PLAN-

A4 CHE!
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difent qu'il ne s'agit parmi na us {im· 

plement que de le divenÎr, de s'amu­
fer, croïem encor~ nous faire grace. 
On va jusques à foupçonner que hl 
Religion pouroÎtdans la fuiœ en f6ufrir, 
& même les Etats en être ébranlés. 
Voilà le grave & le ferieux i voilà ce 
qui tend à nou~ faire craindre & déte .. 
fier. Puis voici dequoi répandre du 
mépris fur tOUt l'Ordre i It:e prétendu 
Myfière n'cA: rien i quelque indècen .. 
ce" quelque Cérémonie honteufc que 
l'on fait lubir aux nouveaux venus, & 
que les autres Ont fubi avant eux j C'ea là 
ce qui fait la lùreté du précendu Secret 
de l'Ordre: Une faulTe home retient 
les uns i une cfpècc de Fanatisme pour . , 
l'Ordre arête les autres. LE SECRET 
N'A POINT ETE.' REVE'LE' 
J.QYES ICI, Q!,JELLE HONTE 
POUR MOI DE FAIRE LA PLAN-

A 4 CHE! 
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8 ApÃ»hgie

CHE! Et puis, ajoÃ»te-t-on; qui fait si

l'AssaÃ­Ã®Ã¬nat ne feroit pas de la partie,

pourarÃ©ter& pour punir l'indiscrÃ¨tion

ou la malice de quciqueFrÃ¨re?

Je sai qu'un grand nombre de Per-

sonnes de probitÃ© dans tous les Ã©tats,

aiment mieux garder le fiience.,que de

juger tÃ©mÃ©rairement. Ces Personnes sa-

ges, observent un certain milieu :..E!les

ne peuvent se rÃ©soudre d'aprouver abso-

lument une institution fondÃ©e sur des

secrets qui leur font tout Ã  fait inconnus.

Ce scrupule les retient, & les empÃªche

d'aspirer Ã  devenir Membres d'un Ordre

pour lequel elles ressentent d'ailleurs

une certaine bienveillance, parce qu'el-

les y remarquent quantitÃ© de Sujets

respectables par leur piÃ©tÃ©, par leur rang,

ou par d'autres qualitÃ©s qui les distjp-

guent de la fouie. La modestie & la

rete-

• 
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CHE! Et puis, ajoûcc-(-on; qui fait ri 
l'Affiffin3( ne feroit p3S de la panie, 
pour arêter & pour punir l'indi[çrètion 

ou la malice de qutlque Frère? 

Je rai qu'un grand nombre de Per­
{onnes de probité dans tous les é(us, 
aimem mieux garder le (i!enccJ que de 
juger témérairement. Ces PerConnes [l­

ges, obfervcnt un cert:Jin milicu : .. Ellcs 

ne peuvent fe réfoudre d'aprouver abfo­
Jument une infiitution fondée fur dei: 
{cerces qui leur font tOl]( :'i fait inconnus. 
Ce [cfupule les ·retient .. & les empêche 

d'arpiter à devenir Membres d'un Ordre 
pour lequel elles reffcmem d'ailleurs 

une cenaine bienveillance, parce qu'el­

les y remarquent quantité de Sujets 
refpeélables par leurpièté .. par leur fang, 
ou par d'autres qualités qui les diflit­
guem de l, foule. L. moddtie & 1. 

rete-

1 
• 
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retenue de ces Personnes, mÃ©rite bien

une Apologie pour POrdre en leur fa-

veur. On espÃ¨re qu'elles en seront

satisfaites, & que fans aprendre un se-

cret qu'elles ne peuvent savoir que

par la feule initiation, au moins tous

leurs scrupules seront levÃ©s.

Le Peuple mÃ©rite aussi quelque aten-

tion: Non plus mauvais, mais plus fa-

cile que les autres hommes, riÃ¡rce qu'il

manque plus souvent de lumiÃ¨re &

d'Ã©ducation, il s'en laisse imposer; il est

sujet Ã  prendre parti, sans autre raison

que celle que lui suggÃ¨re une preven-

tion aveugle. Quelquefois aussi, j\

agit par les insinuations de gens plus

Ã©clairÃ©s que lui, mais que des raisons

tirÃ©es de la malice, de Penvie, d'une

fausse Politique, & le plus souvent de

PoisivetÃ©, fournissent indirectement Ã 

&*Ã¯ ce
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retenue de ces Perronnes, mèritc bien 
un~ 'Apologie pour l'Ordre en 4eur fiI­
veUf. On efpère_ qu'elles en feront 
f3tÎsfaites, & que fans aprendre un [e­
cret qU'elles ne peuvent f~voil' que 
par la (cule ioitiation j au moins tous 
leurs (ccupules feronc Ievl:s. 

Le Peuple mérireauffiquelque aten· 
tion; Non plus mauvais" mais plus fa­
cile que les aucres hommes, p'arcc qu'il 
manque plus fouven~ de lumière ~ 
ù'éducation, il s'en lai1Tt: imporee; il cft 
fujet ~ prendre parti, fans autre raifon 
que celle que lui fuggère une preven­
tion aveugle. Q.!!.elquefois auffi J :i1 
agit par les in(inU3[Îons de gens plus 
éclairés que lui, mais que des raifons 
tirées de la malice, de l'envie, d'une 
fautre Politique, & le plus rouverit de 
J'oiliveté, fournifrent indireél:ement à 

A ~ f ce 
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io Apologie

ce Peuple. II est donc juste de faire

aussi quelque chose en sa "faveur; la

charitÃ© le veut, il fait corps dans l'Hu-

manitÃ©, il en fait mÃªme le Corps le

plus nombreux, & puisque les honnÃª-

tes gens, dont il s'en faut beaucoup

qu'il soit dÃ©nuÃ©, ne font point rejÃ¨tÃ©s

de POrdre; qu'ils y ont droit en qua-

litÃ© d'hommes, & d'hommes raisonna-

bles; pourquoi ne pas les avoir ici en

vÃ»Ã«, aussi bien que les autres Corps?

De plus, parmi les Personnes, Ã  l'Ã©-

ducation desquelles on aura le plus tra-

vaillÃ©, combien ne s'en rencontre-1-il

pas qui se Lissent entraÃ®ner aux idÃ©es

du Peuple, fans autre Examen que ce-

lui de la voix du plus grand nombre?

En cela, plus d'un homme est Peuple

fans le savoir: Ici donc, en instruisant

l'un, on ramÃ¨nera l'autre en mÃªme tems.

Enfin

, 

, 
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ce Peuple. Il el! donc jul!e de f,ire 
aufli quelque choCe en Ca :f.vrur; l, 
charité Je veUt, il faic corps dans l'Hu­
m:mité J il en fait même le Corps Je 
plus nombreux, & puisque lr.s honnê­
tes gens.. dont il s'en f~ut be~ucoup 
qu'il foit dénué, ne font point rejètés 
de l'Ordre; qu'ils y Ont droit en qua­
lité d'hommes, & d'homme"s raifonna­
bles; . pourquoi ne pas les avoir ici en 
vûë, auffi bien que les aUtres Corps? 

De plus, parmi les Perfonnes .. à l'é. 
dur;ation defqueltes on aura le plustra­
vaillé, combien ne s'en rencontre- t - il 
pas qui fe biffent entra'ner aux idées 
du Peuple J fans autre Examen que ce .. 
lui de la voix du plus grand nombre? 
En celll, plus d'un homme dl: Peuple 
fans le favoir: lei donc, en infiruif:mt 
l'un, on ramènera l'aucre en même cems. 

Enfin 
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Enfin on tÃ¢che de rÃ©volter contre

nous, tout en une fois, la juste moitiÃ© du

genre humain: MoitiÃ© la plus aimable,

fÃ©xe qui mÃ©rite non seulement nÃ´tre

Â«tendon & nos respects, mais toute nÃ´-

tre admiration & nÃ´tre amour. Le prÃ©-

texte qu'on allÃ¨gue est spÃ©cieux! jguel

rhÃ©pris., quelle iniquitÃ© Ã  l'Ã©gard du

Beau-SÃ¨xe! Les Dames sont exclues

de l'Ordre, & exclues au point de ne

pouvoir jamais se flater Ã  cet Ã©gard.

Le secret restera Ã  jamais impÃ©nÃ©trable

pour elles: Le plus petit d'entre les

hommes a au moins par devers soi l'espÃ¨-

rÃ¡nce; pendant que le rang le plus

distinguÃ©, le mÃ©rite le plus Ã©clatant, ne

peut rien en faveur des Dames! Quel

jugement porte-t-on. de leur caractÃ¨-

re? Les croit - on absolument incapa-

bles d'Ãªtre les dÃ©positaires d'un secret;

& l'Ã© xe m pie ne dÃ©ment-il pas tous les

jours

, , 
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Enfin on tâche de révolter contre 
• 

nous, COUt en une fois, 13 jufle m'?itié du 
genre humain : Moitié 13 plus aimable, . 
féxe qui mérite non feulement nôtre 

- alentien & nos refpeéis, lfl:Jis toute nô­
tre admiration & nt,tce amour. le pré­
texte qu'on allègue -en fpécieux; ~.el 

(hépris, quelle iniquité à l'égard du 
Beau - Sèxe! Les Dames font exclues 
de l'Ordre, & exclues au point de ne 
pouvoir jam3is fe flater à cet égard. 
Le [eeret reftera à jamais impénétrable 
pour clles : Le plus petit d'entre les 
hommes a au moins pardcvers foil'efpè_ 
rimce; pendant que le r:mg le plus 
diftingué, le mérite Je plus éclatam, ne 
peue rien en faveur des Dames! Q!!el 
jugement porce-t-on, de leur aiaélè_ 
re? Ces croit· on abfolumem incapa_ 
bles d'être les dépo(jtaires d'un fceret; 
/5( l'éxemple ne dém~nt-il pas [Ous les 

JOurs -
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jours une idÃ©e qui leur fait aussi peu

d'honneur?

Comme ce reproche paroit d'abord

avoir un fondement assÃ©s spÃ©cieux,

puis qu'il est vrai que selon les Princi-

pes de l'Ordre, les Dames ne peuvent

y Ãªtre admises: Le respect qui leur est

dÃ¹, la vÃ©nÃ©ration qu'on a pour elles,

Ã©xige qu'on leur rende raison d'une

conduite qui paroit d'abord si Ã©trange,

& dont elles ont quelque droit de se

plaindre. C'est ce qu'on fera en leur

faveur; On espÃ¨re qu'elles Ã­Ã¨ rendront

d'autant plus facilement Ã  nos raison*,

que leur exclusion n'est en partie fon-

dÃ©e que sur les suites qui ont rÃ©sultÃ©

de leur Ã©tat, & d'un empire qu'il sem-

ble qu'elles aÃ¯ent cÃ©dÃ© aux hommes, &

dont on reconnoit que ceux-ci n'ont

souvent que trop abusÃ©.

VoilÃ 

Apokgi, 

JOurs une idée qui leur faic auffi peu 
d'honneur? 

Comme ce reproche parait d'abord 
avoir un fondement .fles fpécieux .. -­
puis qu'il dl vrai qué Celon les Princi­
pes de l'Ordre, les Dames ne peuvent 
y ~tre admires: Le refpcé!: qui leur eft 

, • 1 1 J dD, la . véneratlon qu'on a pour e es, 
éxige ,!u'on leer rende raifon d'une ... 
conduite qui paraît d'abord Ji étrange, 
& dont elles Ont quelque droit de fe 

• • 

'plaindre. C'eR cc qu'on fera en Je4r 
. fa~eur; On efpère qu'elles fe rendront 
d'aut3qt plus facilement à nos raifoll6, 
que leur exclufion n'eft en partie fon­
dée que fur les fuites qui ont .ré[ulté 

. de leur état, & d'un empire qu'il Cem­
ble qu'elles aïent cèdé aux hommes, & 
dont on reconnait que ceux- ci n'ont 
fouvent que trOp abufé. 

-.... : Voil~ 
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VoilÃ  Ã  peu prÃ¨s les Motifs qui m'ont

engagÃ© Ã  entreprendre cette Apologie;

prÃ©sentement je vais entrer en matiÃ¨re,

& rÃ©pondre de point en pointa toutes

les Objections qui pouroient Ãªtre faites

contre l'Ordre mÃªme, ou contre les sui-

tes qui rÃ©sultent, de ses principes.

PREMIÃ�RE OBIECTION.

Que ces AssemblÃ©es peuvent Ãªtre

contraires Ã  la Religion en gÃ©ne-

ral; ou au moins avoir pour but

l'Etablissement d'une des Com-

munions ChrÃ©tiennes, fur les rui-

nes de toutes les autres Commu-

nions ChrÃ©tiennes.

Cette premiÃ¨re Objection paroit ren-

fermer deux Questions distinctes

& sÃ©parÃ©es; mais comme la plupart des

preuves allÃ¨guÃ©es pour dÃ©truire l'Ob-

. jection

, 

, 
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. Voilà à peu près les Motifs qui m'ont, 
engagé à entreprendre cette Apologie; . 
préfentement je vais entrer en matière, 
& Tc!pondre de point en poinrâ roures 
les Obieél:ions qui pouraient être faites 
contre l'Ordre même, ou contre les Cui­
tes qui réfultem.de Ces principes. 

PREMIER!! OBIECTION. 

Q!!e ces AITemblées peuvent être -
contraires à la Religion cn géne­
rai; ou an moins avoirpourbnt 
l'ErablilTemenr d'une des Com­
munions Chrêtiennes, [ur le$ rui-• nes de toutes les autres Commu-
nions Chrêtiennes. 

Cetre première Objeélion paraie ren· 
fermer deux Queflions diflinéles 

& îeparées; mais comme la plllp:lfCdes 
preuves allèguées pour détruire l'Ob· 

. jeélion 

, 



14 v Apologie

jecrion, Ã©claircissent l'une & l'autre

Question en mÃªme tems, par le report

qu'elles ont entre elles; j'ai crÃ» qu'il

seroit inutile de trop sÃ©parer les matiÃ¨-

res, lors qu'on pouroit les traiter en-

semble, fans donner ateinte Ã  k nÃ¨tetÃ©

qu'il convient toujours d'observer pour

mÃ¨tre des raisons dans tout leur jour.

I. On Ã©vite soigneusement d'ad-

mÃ¨tre dans l'Ordre ni AthÃ©e, ni DÃ©iste

autant qu'il est possible de reconnoÃ®tre

dans un Aspirant, quelque Opinion qui

mÃ©nÃ¢t au DÃ©isme ou.Ã  l'AthÃ©Ã¯sme; ou

dans fa conduite, des aparences qu'il

fut imbu* de semblables principes;

Comme, par Ã©xemple, lors que pendant

plusieurs annÃ©es, un homme a nÃ©gligÃ©

de servir Dieu publiquement felonie

Culte & les Rites reÃ§us de la Commu-

nion dans laquelle il a Ã©tÃ© batisÃ©. Ces

sortes

Apologi • . 

jettion J éciaircitTent 1" une & l'autre 
~eftion cn même rems, paf le taport 
qu'elles one encre elles; j'ai crû qu'il 
feroit inutile de trOp reparer les mariè4 
res. lors qu'on pourait les traiter en­
femble, fJns donner :ltcime. à la nèccré 
qtl'il convient toûjoursd'obrerver pour 
mètre des rairons dans tOUt leur jour. 

,. On évite foigneufement d'ad .. 
mètre dans l'Ordre ni Athée, ni Déme 

aut:mt qu'il eU pofiible de recollno1tre 
dJns un "[picane, quelque Opinion qui 
mén:lt au Dc:ïfme OU}l l'Athéïfme; ou 
dans fa cond_ire, des aparences qu'il 
fut imbû de ft:mblabJ,es principes; 

, Comme, paf éxemple, lors que pendant 
plufieurs années, un homme a .néglig~ 
de [ervif Dieu publiquement felon ~le 

Culœ & les Rites reçQs de la Commu­

nion ,dans laquelle il a été o3cifc. Ces. 
forles , 
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sortes de dÃ©fauts sont plus que fuÃ­Ã¬sans

pour donner l'exclufÃ­on Ã  PentrÃ©e dans

l'Ordre; Le sujet sut-il d'ailleurs esti-

mÃ© dans la SociÃ©tÃ© civile, par quelques

autres qualitÃ©s.

II. L'Ordre n'admet que des ChrÃ©-

tiens: Hors de l'Eglife ChrÃ©tienne il ne

peut, ni ne doit Ãªtre reÃ§u aucun Franc-

MaÃ§on. VoiÃ¬Ã  pourquoi les Juifs, les

MahomÃ©tans, & les PaÃ¯ens, en sont ordi-

nairement exclus comme infidÃ¨les.

Ces deux Remarques feroient plus

que sofisantes, pour prouver dÃ©mon-

ftrativement, que bien loin que l'Or-

dre eut quelque but oposÃ© Ã  la Reli-

gion en gÃ©nÃ©ral, ou Ã  la Religion ChrÃ©-

tienne en particulier; il tire air con-

traire une partie de sa gloire, en ce que

n'admÃ¨tant que le seul Christianisme

dans son sein; il donne Ã  connoÃ®trepar

cette

• 
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fortes de défauts font plus que fufifans 
pour d~nner l'excJufion ~ J'entrée dans 
l'Ordre; Le fujet fut-il d'ailleurs cfii­
mé dans la Socièté civile, paf quelques 
autres qualités. 

JI. l'Ordre n',dmet que des Chr!!· 
tiens: Hors de l'Eglife Chrêtienne il ne 
peur, ni ne doit être reçû aucun Franc_ 
Maçon. Voilà pourquoi les Juifs, les 
M:lhomètans, & les Païens, en fom ordi· 
nairement exclus comme infidèles. 

Ces deux Remarques feroient plus 
que filfifames, pour prouver démon­
.ftcati\'ement J que bien loin que l'Or­
dre eut quelque but opofé à la Reli­
gion en général, ou à la Religion Chré. 
tienne en particulier; il tire au'con­
traire une partie de fa gloire, en ce que 
n'admèc3nt que le feul Chrifijanifme" 
dans fon lèin j il donoe :. conno'lrre par 

cerce 
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cette conduite, que de la profession du

Christianisme, dÃ©coulent les principes

fondamentaux de l'Ordre.

Mais la rÃ©ponse Ã  la seconde Que-

stion renfermÃ©e dans la premiÃ¨re Ob-

jection , fournira encore de nouvelles

preuves.

III. Toutes les Communions ChrÃ©-

tiennes ont Droit dans l'Ordre, & y

font admises indifÃ¨remment: C'est une

VÃ©ritÃ© constante, prouvÃ©e par une pra-

tique toujours soutenue, & que tout le

monde m'acordera.

Ce fait Ã©tant bien avÃ¨re; comment,

pouvoir s'imaginer, qu'une des Com-

munions ChrÃ©tiennes couvÃ¢t le but ca-

chÃ©, de s'Ã©tablir fur les ruines des autres?

il faudroit pour cela fupofer un MystÃ¨-

re dont le secret ne seroit connu qu'aux

Membres d'une certaine Communion,

ce qui est absolument impossible.

• 16 Apologie 

cette conduite, que de la profeffion du 
Chrifiianifme, découlenc les principes 
fond3ment3ux de l'Ordre. 

Mais l::t réponfe a la [econde Que­
flion renfermée dans la première Ob­
jeélion, fournira encore de nouvelles 
preuves. 

III. Toures les Communions Chr~­
tiennes one Droit d~ns l'Ordre, & y 
font admires indifèremmem: cca une 
Vérité conAante, prouvée par une pra­
tique roûjours (oûtenue" & que [out le 
monde m':acordera. 

Ce faie érant bien avèré i comment, 
pouvoir s'imaginer, qu'une des Com­
munions Chr~[iennes couvât le but ca­
ché, de s'établir fur les ruines des autres? 
il faudroit pour cela filpofer un Myfiè­
re dom le (eerct ne feroit connu qu'aux 
Membres d'une certaine Communion, 
ce qui eft,bfo!umenc impolfib!e. 

Car 

• 
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Car combien de gens qui passant

d'une Communion djns une autre, em-

porteroieht avec eux un aussi dange*

reux secret ? combien de personnes aus-

quelles toutes les Communions font Ã 

peu prÃ¨s indifÃ¨rentes? AjoÃ»tez Ã  celÃ 

le danger d'Ãªtre un jour envelopÃ© dans

, un Parti qui ne pouroit que sucomber

sous les Ã©forts de toutes les autres Com-

munions justement rÃ©unies contre lui;

En voilÃ  beaucoup plus qu'il n'en fau-

droit pour ensevelir tout l'Ordre entier

sous les ruines de ses MystÃ¨res,

Si donc il n'y a point de secret rÃ©-

servÃ©; Ã­i tout l'Ordre entier, sans ex-

ception, participe aux mÃªmes MystÃ¨res,

comme il n'est pas possible qu'il en foie

autrement; n'ai-je pas droit d'en con-

clure, qu'il n'est pas possible non plusÂ»

qu'une des Communions ChrÃ©tiennes,

t B prÃ©-

• 
polir ln Frtln'J~Ml1f()ns. ' .7 

, 
Caf co~bien de gens qui paJTant 

.rUile Communion d:Jns une ;)lltfC) cm ... 
. ' porrerO/cne aVeC eux un auffi dange_ 

reux Cecret? combien de,perfonnesauf­
quelles touœs les Communions fom à 
peu près indifèrenres? Ajoûtez à cel~ 
le danger d'être un jour cllvelopé dans 
un Parei qu, ne pouTait que fucomber 
fous les éfoHsde toures les aUtres Corn .. 
munions jufiemem réünies contre lui: 
En voilà beaucoup plus qu'il n'ell fau­
drait pour enfevelir cout l'Ordre entier 
Cous les ruine:s de fes Myllères. 

Si donc il n'y a point de fccret ré. 
fervé; 6 cout l'Ordre entier, fans ex­
ception, participe aux1TJêmes Myfières, 
comme il h'eft pas pollible qu'Hen foit 
lucrement; n'ai -ie pas droit d'en con­
clure, qu'il n'eft pas poffible non plus • 
. qu'une:des Communions Chrttiennes; 

Il pci-
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prÃ©tende, Ã  l'abri de cet Ordre, s'Ã©le-

ver aux dÃ©pens des autres Communi-

ons ChrÃ©tiennes. Les ChrÃ©tiens de

tant de difÃ¨rentes Communions, ne

s'entre -croiscroient- ils p3S fans ceÃ­Ã®Ã¨

dans un Projet aussi inÃ­ÃªnsÃ©? Neseroient-

ils pas autant d'Espions perpÃ©tuels de

leurs dÃ©marches reciproques?

IV. Cette Preuve tire de nouvelles

forces de la suivante, laquelle porte en

mÃªme tems contre la pretendue irrÃ©li-

gion de l'Ordre. C'est qu'on remar-

que constamment que les initiÃ©s dans

l'Ordre, n'en restent pas moins zelÃ©s

partisans du Christianisme en gÃ©nÃ©ral;

ni moins atachÃ©s, chacun aux Dogmes

& au Culte de la Communion dont ils

font Membres. Cette VÃ©ritÃ© est uni-

versellement dÃ©montrÃ©e par l'expÃ¨rien-

cc, & personne ne voudra la contester.

D'oÃ¹

, 
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prétende, .à l'abri de cet Ordre, s'éle. 
vef :lUX dépens des autres Communi­
ons Chrétiennes. Les Chrttiens de 
Un[ de difèrenres Communions 1 ne 
s'entre. croiferoicnt - ils pas (ms ce{r~ 
à:ms un Projet (lUm infimlè? Neferoienc­
ils pas amant d'Erpions perpécucls de 
leurs démarches reciproquei? 

IV. Cette Preuve tire de nouvelles 
forces de la fui va me, IBquelle porte en 
même rems contre la pretendue irrèli­
gion de l'Ordre. Ccil qu'on remar­
que conflammenc que les initiés dalls 
l'Ordre, n'en rellent pas moins zclés 
p:lftlf:ms du Chrifii:lOifme en génér:!l; 
ni moins atachés, chacun a\l): Dogmes 
& au Cuire de la Communion donc ils 
font Membres. Cene Vérité dl uni .. 
vcrfcllement démontrée p3f l'expèrien­
cc,& perfonnc ne voudra Iacomcfier. 

• D'où 
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D'Ã²Ã¹ je conclus, r.Que laJÃ­eligionÂ»

& la feule Religion ChrÃ©tienne, subsiste

dans l'Ordre;&que bien loin d'en pou-

voir Ãªtre sÃ©parÃ©e, Elle en est cbmme la

base& l'apui: & 1, qu'il n'est pas possible

que l'une des Communions ChrÃ©tien-

nes, prÃ©tende y empiÃ©ter des droits, au

prÃ©judice des autres Communions;

puisque K)rdre admet indifÃ¨remmenÃ§

tÃ²u'tÃ©s les Communions ChrÃ©tiennes Ã 

ses MystÃ¨res,

Donc, une SociÃ¨tÃ© qui ne peut, ni ne

veut exister sÃ©parÃ©ment de la Religion

en gÃ©nÃ©ral, & sur tout de la Religion

ChrÃ©tienne en particulier; ne peut ten-

dre Ã  la renverser.

Donc, une SociÃ©tÃ© qui admet Ã¬ndi-

feremment toutes les Communions

ChrÃ©tiennes dans son sein ; ne peut avoir

pour but, d'Ã©tablir une de cÃ§s Gommu-

B * nions,

• 

-. . 
pour lei Frllflu.M4fO'U. [9-

-. D'bù 'je conclus, 1. Qge la Heligion, 
& 13 feule Religion Chrt!rienne, illJb(ifie, 
dans l'Ordre; & ~lIe bien loin d'cn pou· 

\ . \.. . 1 • 

voir être ftparee; Elle en en comme l, 
b.fe.& J'Jpui: & . ,qù'iJ n'cil p" poflibJ. 
qUe ~~tlne ges Communions Chrèti~n. 
nes, pr~cellde y' ,~J!'Jp'i~ter dc~ dr~i(s, au 
préjudice des :,wtres Communions; 
puisque J.ardre admet indifèremmen~ 
tôU[C~ Jes'Cdmmunibns Chrétien'nes ~ . \"' . 
fcs M yllères. · 

~~, Donç,.~n~~p~i~[~.q9j~~·P~ù~·, ni nc 
~~U[ ê:xifier fép~é"?e:lt de 13 Religion 
en génénl J {k fur tour de la Religion 

J , . . ... " . • '" 

Chm.ienne en paniculier i ne peut ten-
, ,!. 

dre à la rcnverfer. 
,;t 

, .. ,. 'Donc, une"SoCièré qûi admet' indi-
. terellimem tôures les Communion. 

ehrlcicnnes.dins fon rein i ne peUt avoir 
pour but. d'étllbJir une de cc:s' eommu~ 

i" B 3. nions, 

• • 

, 
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nions, sur la ruine de touces ni d'aucu-

ne autres.

SECONDE OBIECTION.

Que le grand MystÃ¨re de ces Assem-

blÃ©es, les rend suspectes de quel-

que dÃ©sordre secret.

mKSsm'i-'"'-"..â�¢* h . z wjÃ² rq

Ce que je viens de dire, en dÃ©mon-

trant combien la Religion est vÃ©-

nÃ©rÃ©e & respectÃ©e dans l'Ordre, pou-

roit suflre pour renverser cette seconde

Objection. Car fi la Religion est non

seulement admise dÃ¡rts l'Ordre, mais

qu'elle y soit jugÃ©e digne de la mÃªme

soumission qu'Ã TEtre suprÃªme, qui en.

estl'Auteur; ne s'ensuit-il pas de lÃ ,

qu'il ne se peut rien paÃ­Ã®Ã¨r dans nos

AÃ­Ã®Ã¨mblÃ©es, qui soit oposÃ© le moins du

monde aux plus exactes Loix du Chri-

stianisme?

Ainsi

• 

, 

%0 

nions, fur la ruine de roUtes ni d'aucu .. 
ne aUtres, ' ;.. . } 

SECONDE OBTECT/ON. "' 

Q,l.e le gr:mdM yfière de cesAffem~ 
blées ,les'rend fufpecres de quel-> 

< que défordrc feeret. 
• \. ··1 

Ce que je viens de dir~, eo-démp!11"'1 
. trant combien la Religion dl vé~ 

nèrée & refpeé1ée dans J'<?rdre, p0!l~ 
roit Cutire I?OUf reonrrer cette feronde 
... , J " ~ 

Objeéhon. ' Car fi la Religion cft non 
feulement admire d:idS l'br"dre, mais' 

'" . qu'elle y foit jugée digne de la même 
{oümîffion:J qŒ'à J'Etre fué~'?c, qui ,cri 
cft l'AUteur; ne s'enfuit-il pas de là, 

qu'il ne Ce peut rien pafler dans nos 
AtTemblées, qui foit oporerle moins- du. 
monde aux plus éxaéles Loix du Ch,ri1 
fiianifme? . - \ 

, Ainfi 
• 

, . 
, 
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Ainsi on ne rÃ©pondra Ã  cette secon-

de Objection, que par le principe d'une

charitÃ©,dtiÃ« Ã  ceux qui sont dans Terreur,

fur un fait dont on est en pouvoir de les

Ã©claircir; & par une espÃ¨ce de surabon-

dance de Droit, Et comme il y a tou-

jours des malicieux a uÃ­fi bien que deser-

rans, on poussera ces premiers jusques

dans leur dernier retranchement.

â�¢ Â« Â«. >

â�¢ j '* <

- , ici ie commence par dÃ©clarer que si

quelquefois je m'apuÃ¯e de la Religion,

pour en tirer des conlÃ«quences en fa-

veur de l'Ordre; c'est toujours fans prÃ©-

tendre mÃ¨tre l'une au niveau de l'autre.

Nous reconnoissons, & nous adoptons

de tout nÃ´tre coeur, cette Propositions

Que la Religion est la plus ancienne, la

plus nÃ©cejj'aire, la plus SacrÃ©e de toutes

k's Institutions.Et que c'est Ã  ElleSeuIe que

nous devons donner le premier rang,

B Ã¬ parce
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.' , Ainfi on 'ne répondra :. ·cette fccon.: 
de Obieélion. 'que par Je prÎn"Cipe d'une 
charÎré,dùë à ceux qui fom dans l'erreur, 

-(urun fait donr 'on e'ft en pouvoir de les , 
éclaircir; & par URe efpèce dê furabon­

. d.nce de Droj~ JI! comme il y • ,04-
-jours desm«licieuxauffi bien que descr­
uns, on poulfera ces premiera)usqua 
·dans leur dernier retranchem~Rr. ' 

• 
• 

Ici i. commence par déclaret que li 
"quelquefois je m'apuïe de la Religion, 
pour en [irer des confèquences en f:a­
veur de l'Ordre; c'eR roQjours fans pré. 
tendre mètre l'une au niveau de l'aurre. 
Nous reconnoitfons, & nous adoptons 
de tout n6tte .coeur ,cette Propo{jeiotl.; 
~e Iii Religion 41 ÛI p/w ancienne, /" 
plus 1J/'tffai~e~ fi III p/UI Sacrù d, /011"1 

lu loj/itulions.E' que c'efi à I1lleSeule que 
·nous dovOCl5 donner le premier rang, 

B a parce 
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parce qu'Elie tire son Origine immÃ©dia-

tement de Celui qui Seul a tout fait.

I. Chacun sait que les AssemblÃ©es

religieuses des premiers ChrÃ©tiens, ne

purent, malgrÃ© leur intÃ©gritÃ© & leur in-

nocence, Ã©chaper aux odieuses acufa-

tions des PaÃ¯ens, ennemis jurÃ©s de leur

Foi & dÃ¨ leur Culte. La violence &

la rigiditÃ©- des Persecuteurs, obligÃ¨rent

ces anciens FidÃ¨les Ã  ne s'aÃ­Ã®Ã¨mbler que

de nuit, & dans des lieux trÃ¨s - Ã©car-

tÃ©s; souvent mÃªme dans des souterrains.

Cependant,cette tyrannie qui les forÃ§oit

Ã  rendre leurs AssemblÃ©es aussi secrÃ¨tes,

fut la premiÃ¨re Ã  leur reprocher lÃ¢che-

ment, les fausses consÃ©quences d'une

prÃ©caution Ã  laquelle on les avoit nÃ©-

cessitÃ©s. Le Peuple, fans Ã©xaminer les

causes, donna aveuglÃ¨ment dans des

MÃ©es qu'on avoit intÃ©rÃªt de lui inspirer,

pour

• 
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parce qu'Elle tire fon Origine immédia. 
œmentdeCelui qui Seul a [ouciait. 

J. Chaeun [a;, que les AfTcmblé •• 
-religiedfes des premiers Çhrétiens, ne 
purent, malgré leur intègrité& h;ur Jn­
nocence J échaper aux odieufes seur a­

r ,ions des Païens, ennemis jurls de leur 
Foi & d~ leur Culte. La,violence & 
la rigidité. des Perfecuteurs, obligèrent 
ces anciens Fidèles à ne-s~aflèmbter que 

.de nuit, & dans dC1i , lieux très .. écar6 
tés; Couvent même dans des foùterraÎns. . . 

. Cependant,cette tyrannie qui les forçoit 
à rendre leurs Alremblées auffi fe_crètes, 
fU[ 13 première à leur reprocher IAche­
ment, les faucres conŒqu.ences d'une 
précaution à l~quelle on les avoit né .. 

• ceffités. Le Peuple, fans éxaminer le,s 
~aufes J donna aftuglèrnent dans des 
Idées qu'on avait intèrét dt: JuUnfpircr, 

• • 

pour 
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pour l'aliÃ¨ner de plus en plus contre la

Religion, & contre tous ceux qui la pro-

fessoient: Mais le tems ariva enfin, ou

Tinnocence des FidÃ¨les triompha.

Si donc une Religion aussi pure que

la ChrÃ©tienne, a subi les acusations les

plus atroces; est-il surprenant qu'on

n'ait pas Ã©pargnÃ© un Corps, qui, Ã  la

vÃ©ritÃ©, se dit en possession d'un Secret

impÃ©nÃ©trable Ã  ceux du dehors, mais

qui cependant n'a jamais prÃ©tendu, ni

Ã  l'inspiration, niÃ l'lnfallibilitÃ©?

Que les lieux oÃ¹ il se tient des Lo-

ges, soient inconnus Ã  ceux du dehors,

parce que ces Loges ne font pas auto-

risÃ©es d'une Permission expresse du Sou-

verain, ou qu'elles ne sont, tout au plus,

que tolÃ©rÃ©es; Ou que dans les Pais oÃ¹

Paveu du Prince leur permet des'assÃ¨m-

. bler publiquement, ces Loges ne se tien-

B 4 . nent
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. pour )I.lièner de plus en pl~s comre la 

.Religion, & contre tOUS ceux qui la pro­
felfuiet'IC: Mais le tcms ariva enfin .. ou 
l'j nnocence des Fidèles triom pha. 

Si donc une Religion ~ut1i pure que 
la Chrétienne, a fubi les acufations lés 
plus ~troces; c...il-il furprenant qu'on 

'n'ait pas épargné un Corps, qui, à la 
· vérité, fli: dit en polTdlion d'un Secret 
impénétrable à ceux du dehors, mais 
qui cependant n'a jamais pré[cndu .. ni 
à l'lnCpiration, ni àl'lnfalJibilité? 

• Que les lieux où il fe tient des lo-
ges .. foicntinconnus 1 ceux du dehors, 

· puce que ccs loges ne font pas 3Uto­
ritèesd'une Pel'miffion exprcfTè du Sou-

· verain, ou qu'elles ne font, tout au plu~ 
· que tolèrées; Ou que dans It's Piis 'OÙ 

l'aveu du Prince leur permet des'alfem-, 
· blerpubliquement .. ces Loges oefe [ien-

B~ ·nent 

• 
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netit jamais qu'Ã  huis clos; ce sont des

prÃ©cautions dont il seroit injuste de ti-

rer d'odieuses consÃ©quences; puis qu'Ã 

l'Ã©gard du premier cas, le Respect pÃ²Ãºr

le Souverain, dxige qu'on use avec mÃ©-

nagement d'une tolÃ¨rance qu'on tient

de sa seule BontÃ©: Et que pour ce qui

est des Loges publiques, il est trÃ¨s-natu-

rel de ne les tenir qu'Ã  huis clos; le se-

cret faisant un des Points les plus essen-

tiels de l'Ordre.

11 ne faut donc plus reprocher Ã 

l'Ordre ses AssemblÃ©es secrÃ¨ttes bu Ã 

huis clos; puis qu'il ne lui est pas plus

possible de changer une telle pratique,

que de dÃ©couvrir iÃ¨s MystÃ¨res.

H. Je vais plus loin encore: je fd-

pose pour un moment que des Igens

de bien, des personnes respectables,

pÃ¹ffÃ¨nt y Ãªtre atrapÃ©es comme les au-

tres,

• 
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nenc jïmaiJI qu'à huis clos; ce font dës 
précautions dom il feroie injuRe de ti­
fer d'odieufes conféquences; puis qu'à 
l'égard du premier cas .. le Refpeél pdur 

, JeSouvertin, éxige qu'on ufe avec mé-
nagement d'une tolèrance qu'on tient 
·de fa feule Boncé: Et que pour ce qui 
dl des Loges publiques, il efttrès·naru­
rel de ne les tenir qu'à huis clos; lofe­
erce fairant un des Points les pluselfen .. 
tiels de l'Ordre.-

Il ne faut donc plus reprocher à 
l'Ordre fes A,1Temblées ,fccrètres ou à 

huis clos; puis qu'il ne lui, efi pas plus 
poffible de changer une telle pratique" 
ql!c de découvrir Ces M yfières. 

11: Je vais plus loin encOre: je! {d ... , 
pore pour un moment que des :geris 
de bien .. de's perfonnes refp~aabJes, 

pf\lfenc y êue .trapées comme les ',ci" 
cres .. 
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V

tres, parce qu'avant leur initiation, et-

les n'avoient pas prÃ©vu les dÃ©sordres

qui se pratiquoient dans ces assemblÃ©es

d'iniquitÃ©; & qu'alors il ne leur ait plus

Ã©tÃ© libre de reculer; aÃ¯ant Ã©tÃ© contrain-

tes, soit par la voie de la persuasion, soit

par celle dÃ¨ la violence, soit par l'une &

par l'autre en mÃ©me tems,de laisser par-

achever leur rÃ©ception, en sorte que la

fauteune fois commencÃ©e, il ait absolu-

ment faiu la consommer.

â�¢ *' *

Mais ces mÃªmes Personnes, dont la

jjrobitÃ©, la Religion, ne s'Ã©toient jamais

dÃ©menties; les veroit - on, aprÃ¨s avoir

Ã©tÃ© aussi cruellement trompÃ©es, embras-

ser ensuite le parti & les intÃ¨rÃ©ts de l'Or-

dre avec un zÃ¨le aussi soÃ»tenu? Leur

conscience ne leur reprocheroit - elle

pas Ã©ternellement leur faute? & une

juste indignation contre des AssemblÃ©es

6 5- aussi

, 
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'tres, parce qu'avant leurirritiation, et:.. 
les n'avoiem pas prévû ' les dérordrc's 
qui fe pratiquaient dans ces alfemblées 
d'iniquité; .~ qu'alors il ".e leur ait plus 
été libre de réculer j sïane été contraid­
-tes, roit par -la voïe de la perfuafion, roie 
par celledè la violence, foir par J'une & 
par j'autre en même tems,de biffer pai~ 
IChèver leur ré...:eption, en forte que -la 

(auteune fois commencée, il ait ahfolu­
ment falu.la confommer. 

-. 
, Mais ces mêmes Perfonnes. dont Ja 
'probité, la Religion .. ne s'étoient jamais 
démenties; les veroit -on, après avoir 
été suffi cruellement trompées, cm~raf" 
fcr enfuÎtc le parei & les intèrêts de l'O~. 
dre avec un zèle suffi foûcenu? Le~r 

confcicnce ne leur reprocherait -ellc 
pas éternellement leur faute? & une 

-julle iddignnion contre deS AlIèIDblées 
B f .um 
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aussi contraires Ã  la PiÃ¨tÃ© & aux bonnes

moeurs, ne les engageroit- elle pas Ã 

abjurer, au moins de coeur, une sem-

blable SociÃ©tÃ©; & Ã  s'absenter pour ja-

mais de la frÃ©quentation de cette espÃ¨ce

.de Lieux de dÃ©bauche; quand mÃªme

d'ailleurs certains engagemens les mc-

troientdans l'impoÃ­fibiiitÃ© d'oÃ­Ã¨r rÃ©vÃ©-

ler le Secret?

On pouroit,par une espÃ¨ce de chi-

cane, me repliquer, que la mÃªme nÃ©ces-

sitÃ© qui les auroit contrains de consom-

mer l'ouvrage de leur rÃ©ception; a pÃ».

aussi les engager, par un serment des

plus solemnels, Ã  frÃ©quenter, au moins

de tems en tems, les AsiemblÃ©es de l'Or-

dre; quelque rÃ©pugnance qu'ils euÃ­lÃ¨nt

naturellement pour ces MystÃ¨res.

Chacun sentira facilement la foibles-

se de cÃ§tte Objection; Jlne faut qu'Ãª-

• 

.auffi contraires ~ 14 Pièré & au", bonnes 
,moeurs J ne 'les engagerait. elle pas à 
abjurer, au moins de coeur, une rem .. 
blable Socièté i & à s'abfentcr pour ja • 
. maisde la fréquentation de cette efpèce 
~ de Lieux de débauche; qU3nd même 
d'ailleurs ccreains engagemem les mé­
uoientdans l'impoffibilité d'ofec réve­
Jer Je Secret? 

On pouroit, pu une cfpèce de chi. 
cane, merepliquer, que la m8m!! nécef­
fité qui les auroitcontr:ains deconfom-
• 

mer l'ouvnge de leur réception i a p~ 
auffi les eng3ger J par un ferment des 

· plus folemnels, à fréquencer .. au moins 
· de tcms en cems, les Atfemblécsdc l'Or-

o (Jee; quelque répug;13ncequ'ils eulIènt 

· naturellement pour ces Myfières. 

Chacun fentirafacilementla foibler ... 
Ce de cçtte ObjeélioD; Jlne faUt qu'o!-

• tee 
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tre ChrÃ©tien pour ne pas ignorer, qu'un

.serment gui nous engage au mal, eut-

il mÃªme Ã©tÃ© prÃªtÃ© volontairement &

fans contrainte, porte absolument fa

nullitÃ© avec foi ; & qu'il y auro'it plus

de crime encore Ã  l'obferver, qu'Ã  l'a-

yoir prononcÃ©: Ã� plus forte raison fen-

.tiroit-on ^indispensable nÃ©cessitÃ© de

rÃ©voquer un serment de cette nature;

lequel n'auroit Ã©tÃ© arachÃ© que par la

fraude ou par la violence.

TROISIÃ�ME OBIECTION.

Que cette SociÃ©tÃ© peut recÃ©ler un

Parti contraire aux Puissances.

Je m'Ã©tendrai sur cet Article; je tÃ¢che-

rai mÃªme de l'Ã©puiser. Le soupÃ§on

est grave; Les Souverains font les Oints

du Seigneur. L'abolition du Pouvoir,

SuprÃ©me, de quelque faÃ§on qu'il s'exer-

ce, soit par des Rois, soit par des Prin-

,, '. ces

-
polir leI Frll1lcs-MPfMl.t. .17 

: tre Chrêtien pour ne pts ignorer,qu'un 
_ferment..9~~us_ er;gage ~~I .. eut· 
il même étè pr.êté volontairement & 

· fms contrainte J porte abialurnent fa 
.nullitê :lVec' foi; & qu'il y auro'ic 'plus"'·'·· - --· de crime encore à l'obferver, qu'à l'a-
yoir prononçé:' A plus forte cairon [cn .. 

· tiroit- on l'jndirpenfabl~ néceffité de 
révoq~cr un ferment de cette naCUre; 
lequel n'aurait été araché que par la 

"fraude ou par la violence. 

TROISIèME OBIECrION. 
· Ql1e cettè Sdcièté peut recèler un 

Parti contraire 3UX PuilTances.· 
· Je !TI'étendrai fur cet Article; je eSche-

rai même de Npuifcr. Le Coupçon 
eA: grave; Les Souverains font les Oims 
'du 'Seigneur. L':1bolition du Pouvoir.. 
Suprême .. de quel,!ue façon qu'il s'éxer .. 

: ce, foit· par des I\ois, foit par des Prin-
,. ce. 

, 
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ces ou des Seigneurs particuliers, soit

enfin par des Magistrats revÃªtus de tou-

te l'autoritÃ© dans un Etat; cette aboli-

tion n'iroit pas Ã  moins qu'a" renverser

tout Tordre de la SociÃ¨tÃ© civile, Ã  in-

troduire le dÃ©sordre, la consusion, te

crime, par l'impunitÃ© qui s'en enfui-

vroit; & enfin, Ã  abolir la Religion mÃ©-

me> si Elle pouvoit Ãªtre abolie,

11 est de toute impossibilitÃ© desuposer

dans POrdre un dejsein aujjl pernicieux,

f$ qui n'auroit d'autre but que le seul

platjir de renverser un Pouvoir Ã©manÃ©

de Dieu; chaque Souverain Ã©tant la vive

Image de P Etre qui gouverne toutes cho~

ses. Qu'on recherche la conduite de

POrdre, dans tous les Lieux oÃ¹ il a Ã©tÃ©

connu, & l'on fera obligÃ© de convenir

* de la vÃ©ritÃ© de ma Proposition.

I, L'Angleterre Ã©tant le RoÃ¯aume

oÃ¹

.1 , , 

ces ou des Seigneurs particuliers, rolt 
enfin par des Magifinus revêms de tou­
te l'autorité dans un Etat;.. cette aboli­
tion n'iroit pas ~ moins qU'if renverfar 
tOUt rordre de Ja SGCiêté civile~ ~ in .. 

' troduire 10 défordre, la confufion, ... 1e 
crime, par l'impunité qui s'en enfui .. 
vraie; & eofin,à abolir la Religion mé­
me, fi Elle pouvait être abolie. 

1/ tjI de tou" impojJibiliti àe flpofir 
asnl rO,'ire un dt}{tin aujJi pernicieux, 
If qui .' •• roi, tf.u"e hu, 'JIu le :fiu/ 
plaifir de rnwtrfn- tin POMVO;r. 'mll~' 
dt' Dieu}. chaque Souverai" '"mi Javiw 
Image de i' EIre 'lui gOJIVerne IOliln cho· 
fil. Qu'on recherche la conduite de 
J'Ordre, dans tous les Lieux où il Il été 
connu" & l'on fera obligé de ·con.venir , 

- de Ja vérité de ma Propofition. 

1. L'Angleterre éland. Roïaume 
où 
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Â©Ã¹l'Ordrc ait paru avec le plus d'Ã©clat,

& oÃ¹ il ait Ã©tÃ© le plus rÃ©pandu; & cette

Monarchie aÃ¯ani Ã©tÃ© la plus siijÃ¨te Ã  de*

grandes RÃ©volutions; je me fixerai Ã  la

conduite, que. l!Ordce y.aconstatnmenc

tenue dans tous les tems; & cet Exa-

men surira pour tirer la consÃ©quence

de ^intÃ©gritÃ© de nÃ´tre Qrdre, de*;fy

sagesse, & de sa parfaite impartialitÃ© en

tout ce qui Ã¡ quelque rÃ¡port Ã  ce que'

dans un Etat, on apÃ¨le Esprit de Parti. :>

i > *t â�¢ ir, Ij'Ã­l ' *". -rr,'"'

En Ã©fet^ on ne trouve, ni dans l'Hi-

stoire, ni dans la Tradition, aucun trait

qui fasse soupÃ§onner le moins du'mon-

de, que l'Ordre ait trempÃ©, en quoi quer

Ã§e sut, dans aucune des RÃ©volutions quÃ¯

ont mis plus d'une fois le RoÃ¯aume

d'Angleterre Ã  deux doigts.de fa ruinÃ©s

selon les Partis qui prÃ©valoient pour ou,

contre la RoÃ¯autÃ¨. ...

L'Exa-

t)ù l'Qrdre ait paru avec: le plus d'éclat" 
& où il aicéréle plus répandu; & cene. 
Monjlrchic; aiam été la plusrfujètc à; œ 
grandes ~evoluùons t jtf ·me tixeraij làJ 
conduite , que. l~Otqu y,a.conilaiDmenii 
tenue dans tOUS les cemSj & cet Ex •• 

• 

• 
men ftifira.tpbur tirer la cê)Méqüeo~ 
de "intègrité. de nÔtre Or.!ie, d~", 
fageffe, -& 3eJf.'Parfaite implrcialité"ew 
toUt ce' qui' à Iqùelque râpert l ce 'que. 
d'ins un Et8t,on apèle Effiritd~ Parti. ) 
f . ", ".1,- ;" ,.:,.' - _. 'J 

En éfét;, on ne trouve, ni dans l'Hi-' . . . . 
(loire, ni .da!}s b Traditioll, aucun trait • 
~ui!aJre l~~p'çoo~cr le m~!nsdu' ~;~~:: 
~e, -:tu~ 1'.9rdre ait trempé" en quoi ~~~ 
fe. f~t,#.3ns .~~cp,oe d.~ Ré.v.olmi.ons 'l~ 
ont l mi,s plus d'une fois le Roïlume , . ; 

d'Aoglçrerle à deux dQigU.fle fa ruinè~ 
fe}~nJês P~it.j ,sB~i préva!ç.ient Pour ,9,~ 
~ntre la.~~i.t~~~i .. 
• • 

-

• ' .. , 1 

L'Ex.-

-
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L'Examen'des faits, donnera enco-

re plus de jour Ã  <:e que je viens d'avan*

cet; j'obmets donc ici un plus grand

dÃ©tail, parce que je serÃ²is Ã©galement

forcÃ©, d'y revenir dans un moment.

jj yAU Mais cÃ²mment pouvoir soup-

Ã§j}twer.rQrdre de minuter quelque des-

sein contre-la, SouverainetÃ©, soit qu'onla

considÃ¨re sur le piÃ© d'un Etat Monar--

chique, soit qu'on ait en vÃ­tÃ« le Gou-,

vernement RÃ©publicain, soit enfin qu'il

s'agisse de quelque forme de Gouver-

nement que ce soit? Le MyflÃ¨re n'efl:

pas un secret impÃ©nÃ©trable Ã  la Ma-

jestÃ© des Rois; on en comptÃ© Ã§TÃ®nÃ­tiÃ©s

dansl'Ordre, aussi bien que plusieurs

Grands Princes,* qui sÃ ns'Ã©fre illustrÃ©s"

de la Couronne & du Sceptre, fonc

pourtant, chÃ©s eux, autant de Souve-

rains. Jl en est de mÃªme des Magistrats

! de

• 
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L'Examen 'des faits, donnera çncOOl 
no,.. plus de .jour à .ce ,que je viens d':wan. 
cer;: j'obmets ;donc ici 'un plu-s sr:md 
détail, parce qûe je fcrois ·ég:!lemen~ 

furc:::é. d'y revenir dans .un.moment. .... 
.. , ... " .". , 

• 
. . . ~ , 

, 
~ ,JI. Maj, tbmmem ppuvôir foUI>'" . . ' . 

CJitIlll~r, I :0.t<lJc<le mi nutet, quelq ue,d~ 
feinœm:re , laI SOU\lcraineté-,' foit qu'on Ja 
®I]Jidère fur Ile pié d'un Et'i,t Monar""j 
chique ,., foit q\\'on ait en ,veu;: It: GOI,h 

ve,rncmcnt R~publicain, foir,enfin qu'il . ' 

$'agi.JTc de quelque forme de Gouver-
n~ment que é~ 'foit? i.e ~Y~ère·"i~l.ed 
~aS un reeret impénétrabl<; à la Ma-· 
jefté des li."c;is·( on en compté 4lnÎtiés' 
dans l'Ordre, ' aum bien que plufieurs 
Grands Princes; qui fin~·Jet're~itlufttés 

.' ' . .. ',~ _ .~ .. -
de la Couronne & du Sceprre, font 
poUrtant, èh&s eux, auta'nt de Souve~ 
roin" Jlen ende même ij.!iM.ginrat~ 

(., : de 

" 
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de tous Ordres, fans en excepter ceux

qui, Ã  la TÃªte d'un Etat RÃ©publicain,

tiennent la place du Souverain. NÃ©

seroit-ce pas le comble de la folie, que

d'admÃ¨tre des TÃªtes aussi respectables,

aux MystÃ¨res d'un Ordre , dont le but

& la fin,, tendroient Ã  anÃ©antir lepr

pouvoir? OuplÃ»rÃ´t ne faudroit-il pas

avoir renoncÃ© au bon - sens, pour croi*

re que deux choses aussi incompatibles,

que leseroientle but & la pratique, pus-

sent subsister dans un tel acord? - *

III, Aussi a-t-on pÃ» remarquer;

que les Souverains & les Magistrats, une>

fois initiÃ©s dans POrdre,en font deve-

nus les plus fermes apuis, Ã­es DÃ©fenseurs

les plus zÃ©lÃ©s, les Protecteurs les plus

dÃ©clarÃ©s: Pouroit on bien croire qu'un

serment qui tendroit Ã  l'abolition dÃ©

leur Pouvoir., pÃ»t les lier jusqu'Ã  ce

~* â�¢ point?

pour lu Frant:t-M4font. '{( 

de touS O;dres, [(ms en excepter ce'ùx. 

qui, à la Têre d>un Etat Républicain; 

tiennent 'a place du Souver:lin. Ne 

feroÎt-ce pas le comble de la folie, que 
d'admècce des Têtes auffi refpeélablcs, 

.u~ Myllères d:un Ordre,done le b~~ 

lX 1:'1 fin" ty:p~r.oiem ,à ,aoéamir leu~ 
pouvoir? Ou plQrôt ne f;Jl!droit - il pa, 
avoir renonc~ au bon· fens .. pour crqi'1; 
re que deux chores autli incompatibles, 
q'ue le feroient Je but' & la pratique, puC­
rene fubfille(d.n. un tel acord? "' .. 

III. Auffi • - t· on pd remarquer; 
que les SouveraÏlls & les MagHlratsJ une 
fois initiés dans l'Ordre, en fOllt deve.: 

nus les plus fermes apuis, les Défenfeurs 
les plus zèlés, les Proteéleurs les plus 
déclarés: Pouroit-on bien croire qu'un 
fc:rmcm qui tendroit à l'abolition de! 
Jeur Pouvoir., ' PPt les lier i!lsqu'à ca: 

- . point? 

• 
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point? Un homme qui voudroit sou-

tenir une telle chose, ou la rendre seule-

IV. OnpourarepIiquerÃ ceci,que

p eut Ãªtre ne rÃ©vÃ¨le- t-on pas le vrai My â�¢

stÃ¨re aux Souverains, ni aux Magistrats:

Suppoficion tour Ã  fait impossible, com-

me il fera facile de le dÃ©montrer.

i. Si l'Ordre consistoit dans quel-

que MystÃ¨re dont le but tendit Ã  abo-

lir un jour l'autoritÃ© des PuilTances, ou

tout au moins Ã  l'Ã©nerver, il convien-

droit vÃ©ritablement d'avoir un secret

rÃ©servÃ©, auquel les Rois, Princes, ou

Magistrats initiÃ©s, ne sussent ni ne pus-

sent jamais Ãªtre admis; il faudroit de

plus que ces TÃªtes si Respectables, ces

pÃ¨res du Peuple, quoi qu'initiÃ©s dans

l'Ordre, ignoraflÃ¨nt qu'il y eut dans cet

Ordre

'Apolog;, 

point? Un homme qui voudroit fou. 
tenir une telle ,chofc:, ou Ja rendre feule .. 
ment probable, patTerait, à bon droir.t 
pour un infenfé. 

IV. On pourarcpliq'uer à ceci, que 
peul hre nt rtfvè/e-t- on po; Jewoi My­
.fière aux Souvern;nJ, ni aux Magij/rnts: 
Suppofirion [Our ~ fait impoffible, com. 
me il fera facile de Je démoncrcr . 

•. 1.~.Si l'Qrdre confinait dans quel­
que My-fière .dont le but tendit à abo­
lir un jour l'autorité des PuilTances, ou 
tout au lTIAins 3 j'énerver, il convien­
drait véritablement d'~voir un {eeret 
réfervé, :lUquclles Rois, Princes, ou 
Magifirats inidés, ne fuiTent ni nepor ... 
fent jamais être admis; il faudroj[ de 
plus que ces Têtes fj Refpeélables1 ces 
pères du Peuple, quoi qu'initiés dans 
l'Ordre, ignorafiènc qu'il y eut dans cet 

Ordre 
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Ordre quelque autre MystÃ¨re qui leur

fut cachÃ© > & qu'ils crussent de bonne

foi Ãªtre entiÃ¨rement au fait de tout le

Secret. Tout ceci ne feroit pas d'une

pratique aiseÃ©; mais quand on voudroic

suposer que la chose sut possible, on

n'en seroit pas plus avancÃ©; Car 2. Ce

ne seroit rien que de cacher un tel My-

stÃ¨re aux Puissances; il faudrok encore

le cacher k des milliers de personnes

que l*on admet tous les jours dans l'Or*

dre, & dont le zÃ¨le pour la domination

fous laquelle ils vivent > ne fauroit Ãªtre

rÃ©voquÃ© en doute. L'amour pouf

leur Prince, le Bien de tout le Public;

la Religion ChrÃ©tienne, qui veut abso-

lument que nous fiions soumis aux

PuiJJances Superieures; joignons y leur

propre intÃ©rÃ©t; Ce sont lÃ  autant de

motifs qui les atacheroient toÃ»iours Ã 

la pratique de leur Devoir envers leur

lÃ©gitime Souverain> & qui les porte-

C roienc
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Ordre quelque sucre Myfière qui leut 
fut caché, & qu'ils cruffent de bonne 
foi être emiérement au fait de tout le 
Secrec. Tout ceci ne fcroit pas d'une 
pNcique aifeé; mais qu:md on \Toudrait 

{upofer que la choCe fut poffible, on 
n'en feroit pas plus avancé; Car 1. ,Ce 
ne fcroit rien que de cacher un cel My­
fière aux Puiffances; il faudroit encore 
Je cacher ~ des milliers de perronnes 
que l'on admet cous les ;oursdans ('Or­
dre, & dont Je zèle; pour la domination 
fous laquelle ils vivent, ne fauroit être 
révoqué en doute. L'amour pour 
leur Prince, le Bien de tOUt le Public; 
la Religion Chrêticnne, qui veUt sb{o­
Jument que n01l1 fiions flumil tlU)f 
PllijjonceJ S.perieurtl; joignons y leur 
propre intérêt; Ce font ' Ià autant de· 
motifs 'qui les aucheroienc toûiours 1 

la pratique de leur Devoir' envers leiit1 

. légicitne Souverain, & qui les porte. 
e roient 

• 

• 
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roient (indÃ©pendemment de toute autre

Obligation) Ã  revÃ©ler un secret que le

serment mÃªme ne sauroit justifier, lors

qu'il a un but aussi pernicieux. 3. Enfin,

je veux que ce secret, qui tendroit Ã 

donner quelque Ã©chec au Souverain

Pouvoir, ne sut connu que du Grand-

MaÃ®tre de l'Ordre, & tout au plus, de

quelque peu deMembres dont il sut bien

sÃ»r,& que ce secret se transmit successi-

vement de Grand - MaÃ®tre en Grand-

MaÃ®tre; Ne s'en seroit-il donc jamais

trouvÃ© un, assÃ©s honnÃªte homme pour

avoir dÃ©couvert le Projet, par principes

d'honneur, de Religion, & de Devoir ; un

autre afÃ­Ã©s ambitieux pour avoir dÃ©non-

cÃ© le MystÃ¨re, pouÃ­Ã®Ã¨ par l'ideÃ© de se voir

avancÃ© dans les Charges; ou bien, l'ava-

rice, r,espoir . d'un gai n considÃ¨rable pour

1g vente d'un tel secret, n'aurojt Ã§lle pas

r^muÃ© la passion chÃ©s un troisiÃ¨me ? 4. Je

veuxencore> que par une esgÃ¨ce de ha-

j:.. .Â» J zard,

, 

• 
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roient (indépendemmenc de toute autr~ 
Obligation) à revèler un feeret que le; 
fefmOnt même ne faurait jufiilier, lors 
gu',il ," un but.auffi pernicieux. ;. Enfin, 
je veux que' ce fceret, qui tendroit à 
donner quelqUp. échec au Souverain 
f ,ollvoir, ne fln c;onnu quc 'duGrand. 
Maltre de l'Ord.r~, & tout au plus, de 
quelque peu dcMembres dom il fut bien 

fûr,& que ce reeret fetranfmitfilcceffi .. 
yernent de Grand. Mattre en Grand. , 

J't1aître; Ne ~:en feroit-il donc jamais 
trouvé un, efTés honnête homme pour 
avoir découvert le Projet, par prindpes 
<}'honneur, de Religion, &de Devoir; un 
a.utre ailés ambitieux pour avoir d':non .. . ' 

cé le Myfière, po~{fe pa~ J'idcé de fe voir 
avancé dans les Charges; ou bien,l'ava. 
qcc,l~efpoir . d'un .g3in confiClèrable pour 
Il vente d'un, ,e.l.fççrer, n'aurait: ~lIe pas 
r~mué ,13 pailio~ ~h~s un troif~me? 4. Je. 
veux encore; _ qu~ "P?r une ~fE.~~ ~ ~lt". 
,:._. ':; zard, 
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zard, ie cas ne foie pas arivÃ©; il faudra

du moins suposer un certain tems, fixÃ©

pour I'Ã©xÃ©cution du Projet; car enfin,

FOrdre, s'il a de telles vÃ»Ã«s, ne restera pas

Ã©ternellement les bras croisÃ©s. Mais

comment ce peu de personnes, feules

initiÃ©es dans le vrai MystÃ¨re, pouront-

elles Ã©branler tout ce Corps, pour faire,

exÃ©cuter le plus criminel de tous les

complots? Ce corps qui s'Ã©toit crÃ» de

bonne foi dans une SociÃ©tÃ© d'honnÃªtes

gens & de ChrÃ©tiens, que pensera-t-il,

non seulement d'avoir Ã©tÃ© fi long-tems

la dupe d'un petit nombre de Person-

nes; mais du delÃ®Ã¨in de se prÃ©ter Ã  la

plus noire de toutes les conspirations?

Avant que de soutenir que de telles

choses soient possibles, il faudroit acor-

der l'eau&lefeu.

V. Mais c'est trop peu que des pro-

babilitÃ©s; il faut prouver par des Exem â�¢

CÂ» pies.

, 
pour lu FranCl-MufOfU. ~S' 

~ 

zard. Je cas ne . fOÎt pas arivé; il faudra 
du moins fuperer un certain rems, fixé 
pour l'éxécufion du Protet; car entin, 
l'Ordre, s'Ho de cclJesvûës, ne rencra pas 
éternellement les bras croites. Mais 
comment ce peu de petfonnes, feules 
initiées dans le vrai Myftèrc, poucont­
elles ébranler tout ce Corps" pOUl' faire " 
éxécuter le plus criminel de tous les 
wmplots? Ce corps qui s'é~oit crû de 
bOnne foi dans une Sociècé d'honn~tes 
gens & de Chrétiens .. . que penfera.c-iJ, 
non feulement d'",voir ét~ fi long-rems 
la dupe d?un petit nombre de PerCon­
nes; m.is du delTein de Ce préter à l, 
plu~ noire de toutes les conrpirations? 
Avant que de (outenir que de telles 
choCes foient poffibles, il faudroit acor .. 
der l'eau & le feu. 

, 

V, M.is c'eft trop peu que des pro­
babilités; il faut prouver-par des Exem-~' 

- C. pl ... 
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pies. L'Angleterre est le Pais oÃ¹ l'Or-

dre soit le plus connu: C'est lÃ  aufli que

son innocence, & l'intÃ¨gritÃ© de fa con-

duite, par consÃ©quent de ses Principes,

ont Ã©clatÃ© dans tous les tems, fans qu'il

s'y soit jamais atirÃ© la moindre ombre

de reproche ni de soupÃ§on, non p!us

que dans aucun autre Pais du monde;

c'est pourtant lÃ  que ses Principes & ses

Maximes, ont dÃ» Ãªtre mises le plus Ã¢

i'Ã©preuve: C'est ce que je puis claire-

ment dÃ©montrer.

PremiÃ¨rement, Ã  l'Ã©gard de la Reli-

gion, chacun fait que le Parti Protestant

domine gÃ©nÃ©ralement en Angleterre,

mais subdivisÃ© en deux autres Partis,

lesquels, bien loin d'avoir toujours Ã©tÃ©

d'acord, se sont fait pendant un tems-

une guerre des plus ouvertes, chacun

des Partis voulant Ãªtre le dominant, jus-

qu'Ã  ce qu'enfin l'un des Partis ait prÃ©-

valu

Apol,gi. 

pIes • . L'Angleterre eft le P,is où l'Or. 
dre foit le plus connu: C'en là auffi quo 
foo innocence, & l'intègrité de fa con­
duite, par conïequenc de fes Principes, 
ont éclaté dans ious les rems, fans qu'il 
s'y foit jamais aciré la moindre ombre 
de reproche ni de foupçon, non prus 
que dans aucun :lutce PolÏS du monde; 
c'efi: pourtant là que Ces Principes& Ces 
Maximes, ont dû être mifes le plus ~ 
l'épreuve : C'cfi ce que je puis claire .. 
ment démontrer. 

Premièrement, à l'égard de la Reli­
gion, chacun faie que Je Parti Proteftant 
domine généralement en Angleterre .. 
mais fubdivifé en deux autres Parcis, 
lesquels, bien loin d'avoir rol'ljours été' 
d'acord, fe fone fait pendant un tems. 
une guerre des plus ouvertes, chacun 

des Partis voulant être le dominant, jus­
qu'à ce qu'entin l'un des Partjs ajt pré • 
. f: valu 
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valu sur l'autre: On entend assÃ©s qu'il

s'agit ici du Parti Episcopal, & du Parti

PresbitÃ¨rien. Ces divisions ocasionnÃ¨-

rent Pusurpation de Cromwel ; il en coÃ»-

ta la vie Ã  Charles I. & presque le TrÃ´ne

Ã  Charles II. son Fils & son SuccesseurÂ» A

peine un demi SiÃ¨cle a t-ilpÃ»Ã©teindre,

ou pour le moins assoupir, l'esprit d'ai-

greur & de division, qui avoir, dÃ©chirÃ©

ce RoÃ¯aume.

La Religion Catholique, autrefois

.si florissante en Angleterre, y a encore

ses Partisans; & quoi que cette Com-

munion ChrÃ©tienne n'y soit plus Ã  prÃ©-

sent que tolÃ©rÃ©e, & que les Loix l'aÃ¯ent

exclue de tout ce qui se raporte au

Gouvernement; le Parti Catholique s'y

soÃ»tient cependant, & y fait mÃªme un

Corps nombreux; il voit dans son sein,

non seulement beaucoup de Peuple, &

de gens d'un EtatmitoÃ¯en, mais auffi

C 3 .de

• , 
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valu fur l'autre: On entend atres qu'il 
s'agit ici du Parti EpifcopalJ & du Parti • , Presbitèrien. Ces divi(jonsocauonnè-, 

. cent f'ufurpation deCromwel; il en COlt­

la la vie à Charles 1. & presque le Tr8ne 
à Charles Il. f011 Fils& fon Succdfeur. A 
peine un demi Siècle 3 [·il pfléreindre, 

OU pour le moins aifoupir,I'efprÎc d'.l i­

greur & de divifion, qui avoit déchiré 
ce Ro'i,JUme. 

La Religion Catholique, autrefois 
Ji florillame en Angleterre, y a encore 
fes Partir ans ; & quoi que cette Corn ... 
munion Chrêcieone n'y fOÎt plus à pré. 
fent quetolèrée, & q\)e les Loix l'aïene, 
exclue de tout ce qui fe raporte au 
Gouvernement; le Parti Catholique s'y 
foûtientcepcnd:mt, & y fait même un 
Corps nombreux ; ~I voit dans fon rein, 
non fe ulement beaucoup de Peuple, & 
de gens d'un Etat mÎcoïen, mais aulli 

C 3 . de 

• 
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de la NobleÃ­Ã®Ã¨, & mÃªme quelque Grands

Seigneurs. Ce Parti, jadis le MaÃ®tre en

Angleterre, & cela pendant plusieurs

siÃ¨cles, ne peut se sentir dans un abaisse-

ment qu'il regarde comme l'Ã©fet d'une

usurpation des ses Droits, fans envisager

son Ã©tat prÃ©sent avec regret, & Ã­ans dÃ©-

sirer l'ocasion de rentrer dans des biens,

conquis sur son Domaine. Ce dÃ©sir est

naturel Ã  tous les hommes, aussi bien

que celui de voir fa Religion sur un bon

piÃ©; sur tout cette Religion aÃ¯ant

fleuri, Ã  l'exclusion de routes les autres,

Aussi a-t-on vÃ» detemsentemsce Par-

ti, faire des Ã©forts pour regagner, si non

le tout, au moins quelque espace de

son terrain ; ce qui n'a pÃ» qu'ocasion-

ner, de part & d'autre, des troubles &

des divisions dans cette Isle; car c'est

toujours PAngleterre que j'ai en vÃ»Ã«.

Ce mÃªme RoÃ¯aume tolÃ¨re aussi, plus

ou

, 

dela NoblelTe, & m!me quelque Grands 
Seigneurs. Ce Parti~ j:ldis le Maine en , 
Angleterre} & cela pendant plufieurs 
fiècles, ne peut fIC fentird:msunaoaitfe­
ment qu'il regarae comme l'éfec d'un~ 
ufurptttion des Ces Droits, fans envièsger 
fon état préfent avec regret, & fans dé­
firer l'oc3600 de rentrerdallS des biens, 
conquis fur fon Domaine. Ce délir eft 
nacurel à to~S les hommes J '3ulli, bien 
que celui de voir fa Religion fur un bon 
pié j fur tOUt cetee Religion aïant 
fleuri, l l'exclu fion de routes Jesautres. 
Auf1i 3-t-on vû de temsen temsce Par­
tiJfairedes éfort5 pour regagller,fi non 
Je [OUI, au moins quelque efpace de 
{on terr~in ; ce qui n'a PLI qu'aeafian­
ner, de part & p'autce, des troubles & 
des divifions dans ceete Isle; car c'eft 
[Cajoues l'Angleterre que j'ai en vQë. 

Ce même Roïaume tolère auffi, plus 
ou 
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ou moins, diverses CommunautÃ©s ChrÃ©-

tiennes, qui toutes, rÃ©unies entre elÃ¬es,

formeroient un Corps assÃ©s considÃ©ra-

ble. II est vrai que leurs forces sont

trop disproportionnÃ©es Ã  celles des au-

tres, pour oser jamais rien entrepren-

dre; C'est, sansdoute ce qui les aem-

pÃªchÃ©es de penser jamais Ã  se rendre

Dominantes en Angleterre. Cepen-

dant , elles peuvent avoir pris quelque

* intÃ¨rÃ©t au Gouvernement, selon qu'il

leur aura Ã©tÃ© plus ou moins favorable:

Elles peuvent avoir souhaitÃ© une Li-

bertÃ© de Conscience en gÃ©nÃ©ral, pour

avoir part aux mÃ©mes avantages que

ceux qui Ã©toienten possession de domi-

ner; & cela pour leur intÃ¨rÃ©t tempo-

rel, & pour leur propre conservation.

r

Outre les divisions dont la diversi-

tÃ© de sentiments dans la Religion, peut

avoir Ã©tÃ© le prÃ©texte; II y a une autre

C 4 Sou r-
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"ou moins, diverfes CommunaU[é~ Chrt!.:. 
tiennes, qui toUteS, réunies elUee el ies, 
formeraient un Corps atrés confidèra4 

ble. Il eft vrai que leurs forces fdn:r 
trop difproporcionnées 3. celles des aû­
'tres, pour ofec jamais cien entrepren·· 
dre; Ceft, flins rdome ce qui les a'cm­
pêchées -de penfee jamais à fe rmdre 
Dominantes en Angleterre. CepeH­
dam, elles peuvent avoir pris quclqlÏe 

• intèrêt au Gouvernement, reloo' qu'il 
leur aura été plus ou 'moins favorable: 
Elles "peuvent avoir ·fouhairé une Li· 
berté de Confcience en général, pour . ~ . . 
avoIr part aux memes avantages que 
ceux qui étoient en polTellion de domi:. 
nef ; & cel! pour leur iotèrêt tempo­
rel, & pour leur propre confervation. 

Outre les divifions dont la diverti­
té de fCl1timents dans la Religion, peut 
lIvoir été le prétexte; 11 Y a une autre 

C 4 Sour· 
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Source de mÃ©sintelligence dans le Gou-

vernement Anglois. Source qui, de

tems en tems, poura causer quelque

dÃ©rangement dans la Patrie; Elle sem-

ble tirer son origine des Constitutions

mÃªme du RoÃ¯aume. Non que ces Con-

stitutions soient peut - Ãªtre obscures en

elles-mÃªmes, & qu'il soit dificile d'en

donner des explications convenables,

lors qu'on veut s'entendre; mais plÃ»-

tÃ´t, parce que le Gouvernement Ã©tant

mitigÃ©, & le Peuple aÃ¯ant beaucoup d'in-

fluence au Pouvoir que d'autres Etats

rÃ©unifient tout entier dans la Personne

du Souverain; il arive que Je Prince

peut se croire lÃ¨zÃ© dans les PrÃ©tendons

que forme le Peuple; ou que le Peuple,

craignant toujours de voir diminuer &

Ã©teindre ses PrivilÃ¨ges, s'opose Ã  son

Souverain, dans des choses qu'il eut pÃ».

& dÃ» lui laifiÃ¨rpaflÃªr fans y former au-

trement d'obstacle, soit par leur peu

d'im-

, 

Source de méfintelligence dans le Gau. 
verncment Anglais. Source qui, .de 
tems en (ems J poura caufer quelque 

dérangement dans la Patcie; EUe Ccm­
ble rirer fon origine des ConllitucÎons 
même du Roï:mme. Non que ces Con,. 
fti~ucions foient peUt - être oblCures en 

. cll~ ',mêmes, & qu'il foÎt dificile d'en 
dc?nner des explic;:ations !=onvcnables, 
lors qu'on veut s'entendre i mais plù~ 
tÔt .. parce que le Gouvernement étant .. 
. mitigé, & le Peuple.aïant beaucoup d'in­
-Buence au Pouvoir que d'aucres Etats 

J.'éuniff"ent tOUt entier dans la Perfonne 
d,:! Souverain; il arive que Je Prince 
.peut fe croire lèzé dans les Prt[~l1fions 
que forme le Peuple; ou que Je Peuple, 

craignanc coujoues de voir diminuer & 
éteindre res Privilèges J s'opore à fon 
Souverain, dans des chores qu'il eut pô 
& dû lui Jaifièr paffer fans y former au­
trement d'obftacle, foit par leur peu 

d'im-
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d'importance, soit parce qu'Ã©fectÃ¯ve-

ment le Prince Ã©toit en plein Droit

d'agir. Les Grands se partagent, le

Peuple en suitl'Ã©xempie; les uns pren-

nent Cause pour le Souverain; d'autres

se dÃ©clarent DÃ©fenseurs des Droits du

Peuple: De lÃ  les noms de Wight &

de Tory; de lÃ  tant de factions & de

cabales, qui plus d'une sois ont pensÃ©

Ãªtre sunestes Ã  cet Etat,

Et encore actuellement, ne compte-

t on pas deux Partis dans ce RoÃ¯aUme?

N'ont-ils pas chacun leurs AdhÃ©rans?

Si l'un y est peu considÃ©rable, si on l'y

regarde comme abatu, il existe pourtant

encore, & n'empÃªche pas de transpirer

detems en tems: AprÃ¨s une digression

assÃ©s longue, & qu'il ne m'a guÃ¨res Ã©tÃ©

possible d'Ã©viter, voici maintenant oÃ¹

j'en veux venir.

L'Ordre des Francs-MaÃ§ons, depuis

C f tout
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d'importance, fait -parce qu'éfeélïve­
ment le Prince étaie en plein Droit 
.d'olgir. Les Grands fe partagtne, le 
Peuple en fuitl'éxempl'î~ les uns pren. 
~enc('aure pour le Souverain; d'autres 
fe décbrem Défenfeurs des Droits du 
Peuple: De là les noms de Wight & 
de Tory; de là can[ de faélions & de 
cabales, qui plus d'une fois am pente . 
~[re funeHes' à cet Etat. 

Et encore aéluellcmem, ne compte ... 
t -on pas deux Pareis dans ce Roùume? 
N'ont-ils pas chacun leurs Adherans? 
Si l'un y eft peu confidèrable, fi on l'y 
regarde comme abatu, il éxiHe pourtant 
encore, & n'empêche pas de tranfpirer 
derems en tems: Après une digreffion 
;'IOCS longue,.& qu'il ne m';,) guèn:s été 
potfibJe d'éviter, voici m~intenant où 
j'en veux venir. 

~ 

L'Ordre d .. Francs-Maçon., depui, 
C f lOut 
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tout le tems qu'il est connu en Angle-

terre, a reÃ§u, parmi ses Membres, au-

tant c^honnÃªres Gens qu'il s'en est prÃ©-

sentÃ© de tous ces difÃ¨rens Partis: Ca-

tholiques & Protestans; Episcopaux &

PresbitÃ¨riens, Wighs& Torys; tout

esprit de divifion mis Ã  part.

i.

Que cette acceptation gÃ©nÃ©rale ait

eu lieu, c'est ce que personne ne poura

me contester } ou si l'on vouloit me nier

cette Proposition, il faudroit alors me

prouver dans quel tems on a entendu

quelques-uns de tous ces difÃ¨rens Par-

tis, se plaindre de leur exclusion; & c'est

ce que l'on ne poura jamais,

Cependant l'Ordre, quoi qu'il renfer-

mÃ¢t dans son sein, des Personnes, dont

lesvÃ»Ã¨s,lessentimens,& le but,Ã©toient

aussi oposÃ¨s; cet Ordre, dis-je, a subsistÃ©

dans toute son intÃ©gritÃ©, 8c dans toute fa

gloire, Ã  travers des tems aussi Ã©pineux.

Je , 

, 
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tOUt le tems qU'il eft connu en Angle­
terre, a reljù, parmi fes Membres, au­
tant d'honnêtes GCl.1S qu'il s'en efi pré­
fenté de touS ces difèrcns Partis: Ca ... 
tholiques & Proceftans; Epifcopaux & 
Presbitèriens, Wighs & Torys.; tout 
"efpri[ de divifion mis à part. 

Que cette ac.:ept3tion génèrale ait 
eu lieu, c'cft ce que perronoe ne poura . 
mecontefler.; ou fi l'on voulait me nier 
'cette Propotition, il faudrait alors me 
prouver dans quel rems on 3 emendu 
quelques-uns de toUS ces difèrcns 'par­
tis, fe plaindre de leur exclufion; & c'eft 
ce que l'on ne pallra jamais. 

Cependant l'Ordre, quoi qu'il renfer­
mât dans fon Cein, des Perfonnes, dont 
les vûës; les fencimens, & Je but,éroient . . 
aulTi OPDîeS; cct Ordre, dis-je, :l fubfiA:é 
dans toute fan intégrité .. & dans toute fa 
. gloire, à travers des tems aum épineux. 

Je 
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Je ne prÃ©tens pas infÃ©rer de lÃ , qu'en

entrant dans l'Ordre, on dÃ©pouillÃ¢t tout

Esprit de Parti. Non; l'Ordre n'opÃ¨re

point de prodiges: Le Catholique, re-

ftoit Catholique; le Protestant, Prote-

stant; l'Episcopal conscrvoit la mÃªme

ferveur pour fa Haute Eglise; &lePres-

bitÃ¨rien continuoit Ã  soutenir laDiscipli-

ne de la sienne ; Le Tory, leWight, plai-

doient toÃ»jours chacun pour leur cause:

Mais toutes ces divisions ne pouvoient

fermenter dans Un Ordre oÃ¹ il n'en sut

jamais question. Un Ordre instituÃ© pour

entretenir la Paix entre des FrÃ¨res, ne

pouvoit, ni ne devoit embrasser aucun

Parti. L'aigreur & l'Esprit de dispute

Ã©toient bannis de la Loge: Efet admira-

ble des Principes de cette SociÃ¨tÃ©, Elle

rÃ©iinissoit tous les Partis, fans en jamais

former Elle-mÃªme aucun, quelque difÃ¨-

remment que les Membres pensassent

entre eux, quant aux Afaires du dehors!

Aussi
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Je ne prétens pas infèrer de là" qu'en 
~nmnt dans l'Ordre, on dépouïlJ~t tout 
Efprit de Parci: Non; l'Ordre n'opère 
point de prodiges: Le Catholique, ce­
ftoit Catholique; le ProteRant, Prote· 
fiant; l'Epifcopal conCervoit la même 
ferveur pour fa Haute Eglife; & le Pres­
bitèrien cominuoir à fautenir laDifcipli-, 

< ne del:a fieone; Le Tory, le Wight" plai-
daient tofljours chacun pour leur caure: 
Mais toUtc:s ces divifions ne pouvaient 
fermenter dans 11i1 Ordre où il n'en fut 
jamais quellion. Un Ordre inG:itué pour 
entretenir la Paix entre des Frères, ne 
pouvoir" ni ne devoir embratrer aucun 
Parti. L'aigreur & l'Hpri, de difpu,. 
·émient b:mnis de la Loge : Efee admira­
ble des Principes de cette Sociëré, Elle 
réüniffoit tous les Partis, fans en jamais 
former Elle·même aucuo,quelque difè. 
l'tmmeot que les Membres penfaLrent 
entre eux, quant aux Afaires du dehors! 

hum 

-
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AÃ³fiÃ¬ dans toutes les ExÃ©cutions Ã 

mort, ou autres Peines infligÃ©es Ã  quel-

ques Membres d'un des Partis, selon que

l'autre parti prÃ©valoit sur lui; on n'a ja-

mais entendu dire, qu'aucun Franc-Ma-

Ã§on ait Ã©tÃ© puni comme Franc-MaÃ§on.

VI. Je tiredonc ma conclusion de

-tout ceci; que la conduite de l'Ordre

aÃ¯ant toujours Ã©tÃ© telle dans tous ks

Pa'Ã¯s du Monde oÃ¹ on l'a vÃ» Ã©tabli; &

en particulier en Angleterre, oÃ¹ il au-

roitÃ©tÃ© le plus exposÃ© Ã  la tentation de

former un Corps redoutable dans TE-

tat; sur tout, comptant parmi ses Mem-

bres, quelques-uns des premiers du

RoÃ¯aume: Je conclus, dis je, de tou-

tes ces Preuves,que les Francs- MaÃ§ons,

bien loin d'en vouloir Ã  l'autoritÃ© des

PuiÃ­Ã¯ances,en ont Ã©tÃ©, & en seront toÃ»-

jours, de FidÃ¨les & de zÃ¨lÃ©s Defen-

seurs; chacun pour le Souverain duquel

ils

, 

• 
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AtWfi dans toutes les Exécutions à" 

mort, ou autres Peines il1ftigéesà quel:­
ques Membres d'un des Parcis, fdonque' 
l'autce pani prévaloit fur lui; on n'a ja:, 
.m::lÎsentendu dire,qu'Jucun Franc~Ma· , -
çonalt.été puni comme F cane- ~açon. 

VI. Je tire donc ma conclufion de 
-(out ceci; que la conduire de l'Ordre 
aïsnt toùjours été telle dans touS ki 
Païs du Monde, où on l'a VlI établi; & 
en particulier en A,ngleterre. où il au­

roitété le plus expofé à la tentation de 
former un Corps redoutable dans ,l'E­
tat; fur tout, comptant parmi [es Mem· 
bees, quelques- tl,ns des premiers du 
Roïaume: Je conclus, dis je, de tou­
tes ces Preuves, que Jes Francs- Maçons,. 
bien loin d'en vouloir à l'autorité des 
Pui{Jances,en ont été,& en fcrom coll.­
jours, de Fidêles & de zèlés Defe"­
feurs; chacun pour le; Souv~r3in duquel 

ils 
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ils se trouveront Ãªtre les sujets ou nÃ©s

ou aquis. â�¢ - -

Ainsi une SociÃ©tÃ© qui n'a d'autre

but que de procurer la Paix & "Union

entre les hommes; croit avoir droit de

se flater d'atirer de plus en plus fur EIIet

l'Aprobation, la Bienveillance & la Pro-

tection des Puissances.

QUATRIÃ�ME OBIECTION.

Que les AÃ­Ã®Ã¨mblÃ©es MystÃ©rieuses

des Francs-MaÃ§ons, pouroientfa-

ciliter Ã  des Conspirateurs le

moÃ¯en de former des AssemblÃ©es

clandestines, fous prÃ©textÃ© qu'ils

feroient de cet Ordre.

T| seroit trÃ©s-injuste de faire retom-

ber sur l'Ordre, le danger imaginai-

re que ses AÃ­Ã®Ã¨mblÃ©es MystÃ©rieuses ne

ferviÃ­Ã®Ã¨nt de prÃ©texte Ã  des Conspira-

teurs , pour en former, fous le mÃªme-,

tÃ®tre,
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ils fe trouveront être les fuiers ou nés: 
ou aqUls. . ." 

, 
Ainfi une Socièté qui n'a d'autre 

but que de procurer la Paix & l'Union 
entre les hommes; croit :Ivoir droit de 

fe fl ,uer d'adrer de plus en plus fur Elle, 
l'Aprobadon, la Bienveillance.1 & la Pro­
teélion des PuilTances. 

, 
!2JlATRlEME OBJECTION. 

Q!le les. Alfcmblées Myllèrieufes" 
desFrancs-Ma~ons, pouroientfa­
ciliter à des Confpirateurs le 
mo"len de former des AlTemblées 
c1andellines, fous prétexte" qu'i,ls 
lèroient de cet Ordre. 

I I feroit rrés"· iniulle de faire reram. 
. ber fur l'Ordre, le danger imaginai­
re que fes Alfemblées Myfièricl1fes~ ne. 

ferv1lfent de prétexte à des Confpira.l.. 
teurs.1 fXJ'Ur en. farmer, fous.le.mêrnc_ 

tÎtr~ 

-
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titre, qui tendissent au dommage de l'E-

tat. Si cette Maxime Ã©toit une fois

reÃ§ue, Ã  quoi le Public n'en seroit-il

pas rÃ©duit? Combien de SociÃ¨tÃ©s uti-

les, combien d'EtabliÃ­Ã®Ã¨ments avanta-

geux, ne faudroit-il pas Ã­uprimer, eu,

Ã©gard aux Abus qui pouroient en rÃ©-

sulter dans la suite, 6k qui Ã©fectivement

en rÃ©sultent quelquefois?

*

Mais fans m'Ã©carter de mon sujet,

je suis en droit de dire, que jamais As-

semblÃ©es clandestines de Confpirateurst

rÃ¬aÃ¯ant encore eu aucun lieu, fous le

Nom ou le prÃ©texte d1 AssemblÃ©es de'r Or-

dre; ce seroit la plus grande de toutes

les injustices, que de vouloir insister fur

un danger aujjipeu fondÃ©.

Je vais plus loin encore: Je sou-

tiens qu'il n'est pas possible que jamais

de telles AssemblÃ©es puisent avoir lieu

fous le prÃ©texte alleguÃ©; ou que la caufi

indi-

titre, qui tendiffcnt au dommage de l'E. 
rat. Si cene Maxime émit une foi. 
reçûê, ~ quoi le Public n'en feroil- il 
pas réduit? Combien de Sociè'tés UtÎ4 

les, combien d'EtablilTements avants· 
geux, ne f:mdroit - il pliS fuprimer, ClJ 

égard aux Abus qui pouroient en té· 
fuiter dans la fuite, & qui éfeélivement 
en réfultent quelquefois? 

• 
Mais fans m'écarter de mon fujet, 

je fuis en droit de dire, que j"moù A.f­
jè11Jblùs dond4Jinu de Confpinll~lIrs, 

,.'ai'ant mcort eu oucun liru, fllls k 
Nom ou /e prltexte d' IIfft'l11hléuile :rOr­
are; u proit Ip plus grande de touus 
us injuj/icu, qu~ d~ vouloir inj'ifIer for 

u" Ja"ger au//ip'. ["ldl. 

Je vais plus loin encore: Je (oû­
tiens '1I1'iJ n'if) pa.! pq/fible 'Ille jamaÎl 
de te//#I Aff/mhll" puiJlit1J awir li ... 
[1lIU k pr/tex,; 00'10'; o. q .. 14 $lItJji. 

inJi-• 
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Ã¬ndire&e en puiffÃ¨ Ãªtre imputÃ©e h P Ordre:

C'est ce que je vais dÃ©montrer par les

quatre considÃ©rations suivantes.

I. Le Public convient gÃ©nÃ©rale-

ment que les Francs-MaÃ§ons ont entre

eux certains Signes, & une espÃ¨ce de

Langage, auquel ils se reconnoiÃ­Ã®Ã¨nt si

infailliblement, qu'un homme qui vou-

droit pasler pour Franc-MaÃ§on, sans

Ãªtre Ã©fectivement te!; ne pouroitjamais

soutenir l'Ã©xamen de ces Signes & de ce

Langage: Donc,des Conspirateurs, ou

des gens mal-intentionnÃ©s pour l'E-

tat, tenteroient en vain de s'assembler

aprÃ¨s s'Ãªtre dit Francs - MaÃ§ons; ils

seroient dÃ©mentis par les vÃ©ritables

Membres de l'Ordre, & dÃ©clarÃ©s Faux-

FrÃ¨res, Ã  la face de tout le Public,

JI. Quand ces Conspirateurs, sous

te prÃ©texte allÃ©guÃ©, parviendraient Ã 

former tranquillement quelques Assem-

i -.. blÃ©es,

pour hl Frllncs",MafOnJ. ' 47 
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, irulirefle (n pui./fo hre imputie à fOt'dre: 
C'efl ce que je vais démontrer par les 
quatre canfidèratians [uivames. 

, 

1. Le Public convient générale..: 
ment que les Francs-Maçons ont entre 
eux cerrains Signes, & une efpèce de 
Langage, auquel ils fc rcconnoilJènt fi 
infailliblemenr, qu'un homme qui vou­
droit patTer pour Franc-Maçon, fans 
être éfeélivemem tel; ne pourait jamais 
Coutenir l'éxamcnde ces Signes & de ce 
Langage: Donc,des Confpirateurs, ou 
des gemi mal- intentionnés pour l'E. 
tat, tenteraient en vajn de s':J(fembler 
:<J'Près s'être dit Francs - Maçons; ils 
feroient démentis par les véritables 
Membres de J'Ordre, & déclarés Faux­
Frères,à la face de toUt le Public. 

)1. <l!J.and çl'S,Confpira,eurs, fouI 
le;: p~ét..c;xte allègué, parviendraient ~. 

{<>Pl!'!' t"n'luilt~l!lent quelques AlTem-
1 ! blées. 

• 
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blÃ©es, dans lesquelles il leur Ã­Ã¨roit plus

facile de traiter des moÃ¯ens de parvenir

Ã  leurs fins, que s'ils ne consultoienc

entre eux que sÃ©parÃ©ment, & avec un

trop grand air de MystÃ¨re; que rÃ©sul-

teroit-il de tout ceci? Cefl que leur

Secret n'Ã©tant pas de la nature de celui

des Francs-MaÃ§ons, il auroit le sort du

Secret de tous les autres Conspirateurs;

il seroit bien-tÃ´t Ã©ventÃ©., & entraÃ®ne-

roit avec soi fa punition.

III. Dans les Lieux oÃ¹ les Loges

font publiques, & autorisÃ©es de l'aveu

du Souverain; il seroit impossible que

des Conspirateurs formassent des espÃ¨-

ces de fausses Loges , fous prÃ©texte

d'AssemblÃ©es de l'Ordre: II n'y a point

de Franc MaÃ§on qui n'ait plein droit Ã 

toutes les Loges de monde; Comment

donc ces Conventicules pouroient r ils

fermer leur porte aux Francs - MaÃ§ons

'Â» qui
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1 blées, dans lesquelles il Jeur fcroit plu~ 
facile ~e traiter des moiens de parvenir 
à leurs fins, que s'ils ne confulcoienc 
entre eux que féparémenc" & avec un 
trop grand air de Myfière; que réCul. 
teroÎt·il de roUt ceci? GeR que leur 
Secret n'ét;]nt pas de la nature de celui 
des Francf-Maçons, il auroit le fort du 
Secret de tous les autres Confpirateurs; 
il feroÎt bien.tÔt éventé., & emraîne· 
roit avec loi fa punicion. 

111. Dans les Lieux où les Loges 
font publiques, & autorifèes de l'aveu 
du Souvenlin; il feroit impoffible que 
desConfpir:lteurs formaŒ::nc des efpè .. 
çe. .. de fanlTes Loges, fous prétexte 
d'Aif,mbrees de l'Ordre: Il n'y a point . . . 
de Franc Maçon qui n'aie plein droit à 
tout'es leS Loges de monde i Commene 
donc ces Conventicules pouroienr,. ilS 

fermer leur porre .ut Fnca-Maçons , . 
qUI 
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qui en demanderaient l'entrÃ©e? Ce se-

roit aller contre ('Institution de l'Ordre

mÃªme, & dÃ©mentir le titre dont on au-

roit voulu faire bouclier: Mais auÃ­Ã®Ã®,

pouroient-ils bien admÃ¨tre un homme

qui les reconnoitroit aussi-tÃ´t pour au-

tant d'Impofleurs; & qui, rÃ©pandant le

fait dans le Public, donneroit lieu au

Magistrat de rechercher Ã©x3ctement les

Motifs d'une telle AssemblÃ©e*

IV. A l'Ã©gard des lieux oÃ¹ les Lo-

ges ne sont simplement que tolÃ©rÃ©es, &

oÃ¹ l'Ordre ne pouroit s'aflembler que

fous une espÃ¨ce de secret; le risque Ã x-As-

semblÃ©es pernicieuses, n'en peut Ãªtre

plus ou moins grand; parce que les

uns & les autres, Ã©tant Ã©galement obli-

gÃ©s Ã  Ã­Ã¨ cacher; des gens mal-Ã­nten-

tionÃ©s ne s'en aflÃ¨mbleroient pas moins

quand il n'y auroit aucun Franc MaÃ§on

dans de tels lieux: 11s y feroient mÃª-

D mes
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qüi en demanderoienr J'entree? Ce fe~ , 
roit aller comre j'Inftitution de l'Ordre " 

• 
même, & démentir le dtre dont on 3U. 

roit voulu faire bouclier: Mais auill, 
pouroient-ils bien admètre-un homme 
qui les reconnoitroit suffi.tôt pour au­
tant d'Impolleurs j & qui, répandant le 
fait dans le Publie, donneroit Heu au 
Magiftrat de rechercher éxaélement les 
Motifs d'une [CIlje. Affem~jé •. 

- , 
IV. A j'égard des lieux où les L~ 

gt!s ne fone fimplemem que colèrées .. & 
. où l'Ordre' ne p~urojr s'alTernbJer que 

fous une efpèce de feeret; le'risque dlAf_ 
(emblées pernîcieufe!, n'en peu~ étre 
plus ou moins grand; parce que les 
uns & les autres, étant également obli. 
gés à fe cacher; des gens mal-inten­
tionés ne s'en drembleroienr pas moins 
quand il n'y auroit IUcun Fr:ilnc, Maçon 
d.ns de cel. lieux: Ils y ferm.", mê· 

[) mai 
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mes bien plus sÃ»rs alors, parce qu'ils s'y

vÃ¨roient Ã  l'abri d'Ãªtre dÃ©couvers par

quelque Franc MaÃ§on, qui aprenant par

hazardje lieu d'une Assemblee, fermÃ©e

fous le nom de l'Ordre,nemanqueroic

pas de prÃ©tendre y Ãªtre reÃ§u. Je crois

qu'en voilÃ  plus qu'il n'en faut, pour

renverser l'Objection faite ci-dessus.

CINQUIEME OBIECTION.

Que l'observation du secret, n'est

dÃ»Ã« qu'Ã  quelque Pratique ridi-

cule, ou mÃªme honteuse, qui

oblige UnifiÃ© Ã  se taire, aprÃ¨s

qu'il a subi Flnitiation.

En rÃ©sutant la seconde Objection, j'ai

fait voir qu'il n'Ã©toit pas possible

que dans nos AssemblÃ©es, il se commit

rien de contraire Ã  ce que la Religion

nous prescrit sur la Foi & sur les

Moeurs;

, 
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mes bien plus rurs alors, parce qu'iln')l 
vèroienr à l'abri d'être découvers par 
guelque Franc Maçon, qui apren3nt pa( 
hazard" le lieu d'une Atremblcé, fermée , 
fous le nom . de l'Ordre" ne manqueroit 
pasde précendre y être reçû. Je crois 
qu'en voilà plus qu'il n'en faut, pour 
rénverfer l'Objeélion faite ci·deffus. 

, 
CINQY'EME OBIECTION. 

Qge l'obfervation du feeret, .n'eil 
dûë qu'à quelque Pratique ridi· 
cule t qu même honteure, qui 
oblige l'Initié à fe taire. après 
qu'il. fubi l'Initiation. 

En réfutant la (econde Obje8ion, j'ai 
fait voir qu'il n'étoit pas pofIibJe 

que dllns nos Affemblées., il fe commit 
rien .de contraire à cc que la Religion 
nous prefcrit fur ' la Foi & fur les 

.. Moeurs; 
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Moeurs; il n'est donc plus nÃ©cessaire

d'y revenir.

Aussi n'est-ce pas lÃ  dequoy nous

soupÃ§onnent ceux qui forment l'Ob-

jection Ã  laquelle je vais Ã  prÃ©sent rÃ©-

pondre: Us disent que,yÃ­Ã Â».f donner

ateinte Ã  la Religion, // pouroit entrer

dans nos MystÃ¨res, quelque CÃ©rÃ©monie,

capable de couvrir de honte un InitiÃ©,

s'il arivoit que le Public fut informÃ©

qu'il eut Ã©tÃ© obligÃ© de la subir', que

d'ailleurs, le dÃ©fir d'en voir atraper

d'autres aprÃ¨s lui, le rend capable d'

une discrÃ©tion Ã  toute Ã©preuve; que

de plus, ce ne doit pas Ãªtre un mÃ©diocre

amusement, pour un homme une f ois

initiÃ©, d'Ãªtre temoin oculaire Ã  son tour,

des folies de tant de gens de tous Or-

dres, Grands Petits, qui, comme des

dupes, viennent donner aprÃ¨s lui dans

le mÃªme PiÃ¨ge; {Â£fur tout,de voir des

D % PÂ«r*

• 

, . , 
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Moeurs; il n'eil donc plus nécelraire 
d'y revenir. 

Auffi n'ell· ce pas la dequoy nous 
foupçonnem ceux qui forment l"Ob­
jeélion à laquelle je vais à préfem ré­
pondre: Ils dirent que, fans donner 
lIuintt n la Religion, il pouroit mlrn' 

dons nos My/lèru, qutlque Cir/monie, 
(opable dt cONvrir de honte un Inilil. 
s'i/ orivoit 'lue le Public fut infaTmi 
qu';1 eUI -lti ob/igl de tn fohi,.; ES que 

• d'oiUturs, 1, défir d'en voir o/Taper 

,,"oU/ru 6pTh lui, le rlnd copohle Jo 
une dt[er/lion à· fouit iprelJVe; 'lue 
Je pJUI, Ct ne doit pos Rtre un mldiuerl 
omuftrntnt # pour un homme une fois 
;lIitié, d'tire temoin oculaire Il fin 10U,., 
du foliu de tant dt gms de 1011.1 Or. 
dru J Grml fi PtlÏlI J 'lui, comme dis 
dupu, vimnent domlt.,. IIprls ·/u; dl11ll 

Il m;mt Pûgt; fi fur "UI, tle wir du 
o ~ ·Prr~ 
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Fersonnesd'un cara&ere grave refpe-

clable, s'y laijj'er prendre comme les au-

tres. II est facile de rÃ©pondre Ã  une

Objection, qu'on regarde plÃ»tÃ´t com-

me un badinage, imaginÃ© pour aracher

de nous quelque aveu, que comme

une difÃ¬cultÃ© qu'on voulÃ»t nous pro-

poser sÃ©rieusement: Aussi ne la relÃ¨ve-

ra-t-on que parce qu'on ne veut rien

laisser en ariÃ¨re.

I. Quand on suposeroit tout ce

qu'il y a de plus honteux (je mets

le crime Ã  part, n'aÃ¯ant Ã©gard ici, qu'Ã 

ce qui est regardÃ© comme honteux, se-

lon les idÃ©es que le Public s'est formÃ©

de certaines choses) je ne vois pas qu'un

honnÃªte homme fut deshonorÃ© par IV

veu d'une semblable initiation: Car 1. ih

ignoroit, avant fa rÃ©ception, Ã  quoi il al-

loit s'exposer; & s'il y aeuquelque im-

prudence Ã  s'exposer, il n'a commis la

faute

" 

1 

i 
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Ferfonneul'un corné/ère grt'f'Ve fi relit­
é1nhle~ s'y lniJ/rr prendre comme lu ou". 

Irno 11 cft facile de répondre à une 
Objeélion, qu'on regarde plûtÔt com-

. me un badinage, imaginé pour aracher 
de nous quelque aveu, que comme 
une dificulté qu'on voulût nous pro­

porer fériellfemem: Auffi ne la relève-
, . 

ra·t-on que parce qu'on ne veut nen 
bitTer en arière . 
• 

J. ~alld on' fupoferoit tout ce 
qu'il y a de plus honteux (je mets 
le crime à paf t, n'g'jane ég;lrd ici, qu'à 
'ce qui eft regardé comme honteux, fe­
)0:1 les idées que le Public s'eft formé 
de certaines ch0fe!-) je'ne vois pas qu'un 
honnête llorpme fut deshonoré par J'a­
veu d?unc Ct:mblabl'e initiation ~ Car 1. i~ 

ignoroit, syam fa récepdon,à q~uoi il 31-
loitS'cxPO(CI;; &s'il'y a eu quelque irn-.. 
ptudence à~e.xpofer" , a.n~co~mis 1 • 

. , faute 
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faute qu'aprÃ¨s quantitÃ© de personnes

dont la probitÃ©, le rang, la naiÃ­Ã¯Ã nce,

Ã©toient autant de Motifs Ã  le rassurer fur

bien des doutes. 2. En tout cas, il aurort

tant d'illustres compagnons de fa faute,

qu'en les nommant, il Ã­Ã¨ dÃ©barasseroit

des huÃ©es du Public, & les renvÃ¨roit

sur un grand nombre de Personnes

de tout Ordre & de tout caractÃ¨re.

& 3. Quand ilyauroit quelque chose de

fort humiliant, Ã  dÃ©clarer un tel MystÃ¨-

re; nc conviendroit-il pas qu'un honnÃª-

te homme fe surmontÃ¢t assÃ©s foi mÃªme,

pour fe sacrifier en quelque sorteÃ l'in-

terÃªt du Public, lequel Ã©fectivement

se trouveroit lÃ¨zÃ© par PÃ©tabliflÃ¨ment

d'une SociÃ¨tÃ© dont le but seroit d'Ãªtre en

Possession de se jouer, pour ainsi" dire,

d'une bonne partie du genre humain.

II. Je veux cependant acorder l'im-

possible, & suposer que parmi ceux

D 3 que
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faure qu'après quantité de perfonnes 
dont 1. probité .. le rang, la .naiJTànce, 
étaient autant de Motifs à le-ratrurcr fl)r 
bien des doutes. 2. Entotltcas .. i1aurotç 
tantd'illuftres compagnons de fiJ fame, 

qu'en ·Ies 1J:ommant, HIe, débaraiferoit 
dei huées du Public, & les renvèroit 
{ur un grand nombre de Pedonnes 

..de tout Ordre & de tout caraélère. 
& 3· (hI,and ilyauroit quelque chorede 
fan humiliant, à déclarer un cel MyAè­

fe; nc conviendrait· il pwqu'unhannê­

te homme' fe furmomltlfiès foi même, 
p.our fe facTitier en quelque forte à l'in­

tcrêt du Public., lequel éfeélivement 
fe trouverait lèzé .par l'érablitremcnt 
d'un.e Socièté dom Je but ferait d'être en 
Po(fc/fioll de fe jouer .. pour aïnli dire, 
d'une bonne.partie du genre humain. 

JI. Je veux cependant 3.corder J'i.m­
poffible.. & [upofer que parmi ceux 

D 3 que 

• 

• 
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que le rang, la naissance, ou la rÃ©pu-

tation, distinguent de la foule, il ne

se soit encore trouvÃ© personne qui ait

pu surmonter la consusion d'un tel

aveu: Mais combien n'y a -1 - il pas de

gens initiÃ©s dans l'Ordre, & qui font

Ã©levÃ©s dans des Ã­entÃ¬mens moins dÃ©li-

cats Ã  l'Ã©gard du Qu'en dira t-onÃ¬

Combien d'autres, qui poussÃ©s par une

humeur naturellement badine, n'au-

roÃ®ent pas hÃ©sitÃ© long tems Ã  decou-

vrir des MystÃ¨res aussi ridicules,en com-

menÃ§ant par se railler eux- mÃªmes les

premiers, d'avoir Ã©tÃ© pris pour dupes,

& d'en avoir vu duper tant d'autres

Ã  leur tour? Enfin, combien de gens

encore, dont le front n'a jamais rougi

& que l'Ã©xemple fur tout, auroit em-

pÃªchÃ©s de rougir? Et l'indiscretion?

& le Vin? n'auroient-ils pas, tÃ´t ou

tard, produit leur Ã©fet ordinaire? n*

auroient - ils pas jouÃ© leur rÃ´le? L'a-

\. varice,

, 

, 
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que le rang, la naiffllnce, ou 1a repu­
ration, difiinguenc de la fouie, il ne 
fe foit encore trouvé perfanne qui ait 
pû furmomer la canfufian d'un tcl 

\ aveu; Mais combien n'y a - t - il pas de 
gens Initiés dans l'Ordre, & qui font 
élevés dans des {entimens moins déli­
cats à l'égard du <l!'en dir4 -,- on ? 
Cumbien d'autres, qui pouffés par une 
humeur natQrellemenc badine, n'au_ 
raient pas héuté Jong rems à decou .. 
veir des ~yfières auffi ridiculcs,en com­
mençant par fe railler eux· m~mes les 
premiers, d'avoir été pris pour dupes, 
& d'en avoir vû duper tant d'autres 
il: leur [our? Enfin, combien de gens 
encore, dont Je front n'a jamais rougi 
& que l'éxcmple fur tOUt, auroit em .. 
pêches de rougir? Et l'indircretion? 
& Je Vin? n'auraient· ils pas, tÔt ou 
tard, produit leur éfct ordinaire? ni 
auroient-· ili pas joué J~ur rôle? L'a .. , 

vance, 

• 
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varice, la seule avarice, auroit surmon-

tÃ© toute honte.

III. Enfin les suites qui rÃ©sultent de

Pinstitution dePOrdre, & qui dÃ©cou-

lent de ses Principes; ne peuvent Ãªtre

le fruit de certaines CÃ©rÃ©monies, ridi-

cules ou indÃ¨centes, telles qu'on vou-

dra les suposerÂ» Le but de POrdre

& ses Efets, seront expliquÃ©s dans la

suite; c'est pourquoi on ne s'y arÃ©tera

point ici.

SIXlÃ¬iME OBIECTION.

TirÃ©e de la mauvaise conduite de

pl usieurs Membres de POrdre.

Cette Objection est si foible, qu'elle

fera rÃ©sutÃ©e en peu de mots,

I. Lors qu'on a pour but de dÃ©-

crier un Corps, on fait ordinairement'

peu d'atention au grand nombre d'

honnÃªtes gens qui le composent; on

D 4 ne

pour fu'Franû.Mofons, 'ff 
, 

varice, la feule avarice, aurait furmon~ 
té touee honte. 

III, Enfin les fuires qui rHultent de 
l'infiitucion de l'Ordre, & qui décol1-
, , 
lem de fes Principes; ne peuvent être 
le fruit de certaines CéréQ-Jonies, ridi­
'cules ou indècemes, telles qu'on vou-, 

dra les fupofer. Le but de, l'Ordre 
& fes Efets, feront expliqués dans la 
fuite.i c'cU pourquoi on ne 's~y acérera 

, " 
pOmtlcl. 
, 

SJXJ};ME OBJECTION 
Tirée de la mauvaife conduite de 
, p!ufieurs1\1embres de l'Ordre, 

Cene ObjeÇlion en fi faible, qu'elle, 
fera réfutée en peu de mots. 

1. Lors qu'on a ponr but de dé­
crier un Corps, on fait ordinairement ' 
peu d' 'Jtemion au grand nombre d' 
honnêtes gens qui Je compafent; -on l 

D.. ne 

, 
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ne veut pas s'y arÃ©ter, pendant qu'on

afecte de reveler avec foin, la dÃ©fectu-

ofitÃ©, vraie ou prÃ©tendue telle, d'un

petit nombre de ses Membres: Encore

en agit-on injustement Ã  l'Ã©gard de

ces derniers; ils ont des DÃ©fauts, des

Passions, des Vices; je le veux; mais

n'est-il pas trÃ¨s-possible de rencontrer

aussi en eux quelques bonnes qualitÃ©s,

qui contrebalancent les mauvaises?

Une Passion dominante, sous laquelle on

peut Ãªtre aflÃ¨rvi,mÃªme durant un aflÃ«s

long-temSi n'empÃªche pas toujours de

laisser transpirer l'honnÃªte homme.

Je prie encore le Lecteur de se

souvenir de la dÃ©claration que j'ai dÃ©jÃ 

faite au commencement de cette Apo-

logie; c'estque lorsque je tire de la Re-

ligion mes consÃ©quences & mes e-

xemples, c'est fans jamais dÃ©roger au

profond Respect qui est dÃ» Ã  la VÃ©ritÃ©

ApoIogi, 

ne veut pa~ s'y .rê(~r, pendant qu'on 
.fede de reveler avec foin, la défeélu .. 
ofité, vraïe ou prétendue telle, d'un 
peÜ[ nombre de fes Membres : Encor.e 
en agit . on injuUement à l'égard de 
ces derniers; ils ont des Défauts, des 
Paffions, des Vices; je le veux; mais 
n'en-il pas très-poffible de rencontrer 

auffi en eux quelques bonnes qualicé's, 
qui concrebal3ncenc les mauvaifes? 
Une PaŒondominanre, fous laquelle on 
peut être acrervi, même durant un aI1ès 

long - lems, n'elDpêche pas toû}ours de 
l;Uffer trlO(pj~el: l'hoDnêt~ homme. . 

. Je prie encore le Leéleur de Ce 

feut'enir'de la déclaration que j'ai déjà 
{aice au commencement de cette A po­
logie; f:,'efique lorsque je tire de la Re­
ligion rfles confèq.uences & mes e­
xemples , c'cil: fans jamais déroger au 
profond Re(peél qui eft dû à la Vérité 

. . . , 
ema-
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Ã©manÃ©e directement de Dieu: La Re-

ligion devant toÃ»jours Ãªtre le premier

mobile de nos desseins & de dos dÃ©-

marches. Cette dÃ©claration rÃ©itÃ¨rÃ©e,

sufira pour ce qui me reste Ã  traiter.

II. On ne peut Ã©xiger justement de

l'Ordre, ce qu'on n'Ã©xige pas de la

Religion mÃªme; Que ne rÃ©Ã­ulteroit-

il pas de cette Proposition; On trouve

parmi les Francs - MaÃ§ons, des gens vi-

cieux, corompus, fourbes, avares; Donc

P Ordre dfs Francs-MaÃ§ons, efl un Eta-

blissement mauvais en soi? La Religion,

toute Divine qu'elle est, se trouve su-

rÃ¨te au mÃªme accident; tous les ChrÃ©-

tiens ne sont pas bons ChrÃ©tiens. Pourv

quoi donc un Ordre qui lui est aussi"

infÃ©rieur, devroit-il Ãªtre condamnÃ©

parce qu'il ne s'en trouve pasexemt?

Et fi la Religion, malgrÃ© toute son ex-

cellence, ne fait pas de ses partisans
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émanée direélemem de Dieu: La Re· 
~igion devant toûjours étre le premier 
mobile de nos ddrêins & de IlOS dé· 
marches. Cene déclaration réitêrée, 
futira pour ce qui me reile à traiter. 

Il. On ne peut éxjger juRement de 
l'Ornre.. ce qu'on n'éxigc pas de Ja 
Religion même i ~e ne rérulteroit­
il pas de cette Ptopoficion i On Jrauve 
plrmi lu F"IJ1ICs- Moron.r, du gm.r 1JÎ-­

cieux, corompu.r, flNrbu, ovtlru; Donc 
/'Ordr6 dtJ Frana -Ma;on.r, tfilln Ela­
bliffef'unJ mauvaiun foi? La Religion, 
tOUte Divine qu'elle cil, fe trouve fu­
jé,e au même ,ccident; 10US les Chrê. 
tiens ll$ fant pas bons Chrétiens. POUJ'f. 
quoi donc un Ordre qui lui eft auffi 
infèrieur, de"roit - il être condamné 
parce qu'il ne s'en trouve pas exemt ~ 
Et fi la Religion J malgré [Dute fan ex­
cellence, ne fait pas ~e ~ partif3!'s 

! . Di au· 
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autant de Saints; peut-on bien raison-

nablement reprocher Ã  l'Ordre un tel

dÃ©faut? *

SEPTIÃ�ME OBIECTION.

Qu'on a vu des Francs-MaÃ§ons, re-

connus pour tels, parler de l'Or-

dre & de ses MystÃ¨res, de faÃ§on

Ã  n'en pas donner une grande idÃ©e.

II n'y aura pas plus de dificultÃ© Ã  rÃ©suter

cette Objection que la prÃ©cÃ¨dente;

l'une etantauflÃ®foible que l'autre.

I. Entre ceux qui laissent Ã©chaper

quelque raillerie sur le comptedel'Or-

dre & de ses MystÃ¨res, ou qui traitent

la chose en bagatelle; on doit observer

sur tout, que plusieurs de ceux qui

sont dans le cas , se disent Francs-Ma-

Ã§ons, fans l'ÃªtreÂ» On voit tous les-

iourSjdes usurpateurs de ce TÃ®tre, Ãªtre

dÃ©voilÃ©s en pleine compagnie, par

,' quel-

Apologi. 

3ucant de Saints; peut-on bien rairon'~ 
noblement reprocher à l'Ordre un tel 
défaut? 

, 
SEPTIEME OBfECTION. 

Qion a vii des Francs-Maçons, re­
connus pour tels, parler de 1'0r-

" dre & de Ces Myllères, de façon -
à n'en pas'donnerul1egrande idée. , 

I l n'y aura pas plus de diliculté à réfuter 
',cette Objeélion que la précèdente; 

l'une etantauffi faible qu~I';lUlre. 

J. Emre ceux qui lailfent échaper 
quelque raillerie fur I~ compte de l'Or~ 
dre & de Ces Myfières, ou qui [nitent 
• • ]a chaCe en bagatelle; on dOIt obferver 

fur tout J que plufieurs de ceux qui 
font dans le cas, fe difent Francs· Ma. 
çons, fans l'être. On voit toUS les­
iours, des ufurpateurs de ce TItre, être 
dévoilés en pleine. compagnie, par 

quol-

• 



pour les Francs-MaÃ§ons. f 9

quelque FrÃ¨re, qu'ils n'auroient jamais

soupÃ§onnÃ©s Ãªtre dans l'Ordre.

Mais cependant, j'avouerai avec

franchise, qu'il se trouve de vÃ©ritables

Francs-MaÃ§ons, qui par indiscrÃ©tion,

par lÃ©gÃ¨retÃ©, par la dÃ©mangeaison de

dire quelque mauvais bon mot, s'ou-

blient jusqu' Ã  parler avec irÃ©vÃ¨rence

d'un Ordre, dont ils devroient d'au-

tant plus respecter l'institution, que les

MystÃ¨res ne leur en sont point cachÃ©sÂ»

Le vin peut encore produire cet Ã©fet

scandaleux: Des esprits lÃ©gers & super-

ficiels, peuvent aussi tomber dans la

mÃªme faute, pour n'avoir pas assÃ©s rÃ©-

flÃ©chi sur le but de cette institution,

furies avantages qui en rÃ©sultent, &

sur ce qu'ils doivent Ã  un EtabliflÃ¨ment

aussi respectable que celui â�¢â�¢ ci.

Mais qu'est - ce que ce petit nombre

de Membres dÃ©fectueux, en compa-

raison
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"quelque Fr~i-e, qu'ils n'auroient jamais 
foupçonnés être dans l'Ordre. 

M:Jis cependant, j'avouerai avec 
franchife, qu'il fc trouve de vérit:lbles 
Ftancs- ~hçons, qui p:lr indifcn~~{ion, 

par légèreté, par la démangeaifon de 
dire quelque mauvais han mot, s'ou­
blient jusqu'à parler avec irévèreneç 
d'un Ordre, dont jls devroient d'3U­
t:lntplusrefpeêler l'infiitution, que les 
Mytlères ne Jeur en font point cachés. 
Le vin peut encore produire CCt éfet ' 
fCllndaleux: Desefprits légers & 'rup:cr~ 
ficieJs, peuvent auOi comber dans la 
meme faute, pour n'avoir pas 3iIès ré. 
fléchi fur le but de cene infiitmiofl, 
~ur les avancagcs qui en" réfiJllem, & 
fur ce qu'ils doivenrà un E[abliflèment 
, '. 
auffi rc:fpeêlable que celui "" ci. 

Maisqu'eil: -ce que ce petit nombre 
de Membres défeélueux, en comp.: 

taifon 

• 

• 
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raison de tant d'autres Personnes, dont

la ProbitÃ©, l'Honneur, la PiÃ¨tÃ©, savent si

bien s'acorder avec le zÃ¨le & les Ã©gards

qu'ils tÃ©moignent en,tout tems & en

toute ocasion, pour un Ordre dont on

les voit fans cesse se fÃ©liciter d'Ãªtre

Membres? Le caractÃ¨re de ces dernier?,

permÃ¨troit-il qu'on les soupÃ§onnÃ¢t de

donner dans un idiot fanatisme, ou

dans une lÃ¢che collusion?

II. Quel but plus noble que celui

que la Religion ChrÃ©tienne nous pro-

pose? La Pratique de la Vertu dans ce

monde, & une Ã©ternitÃ© de bonheur

dans une autre Vie. jÂ£Xj'y a -1 - il de

mieux fondÃ© que ses Dogmes, de plus

excellent que fa Morale, de plus dÃ©si-

rable que ses PromesiÃ¨s! Cependant,

ne voÃ¯ons nous pas tous les jours, cettÃ©

Fille du Ciel, exposÃ©e Ã  la raillerie des

Profanes & des Libertins? Que dis je?

â�¢ *. N'ari-
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rairan de tant d'autres Perfonnes, dont 
la Probi(é~ l'Honneur, la J:\iè(é~ Cavent .1i 

bien s'acorder avec le zèle & les .égards 
qu'ils témoignent en , tout rems & en 
toute ocalion, pour un Ordre dom on 
Jes voit fans celfe fe féliciter d'être 

Membres? Le car~élère de ces dcrnierf, 

permètroit-il qu'on les foupçonnâr de 
donner dans un idiot fanarifme, ou 

• dans une lâche collufion? 

II. ~el but plus noble que celui 
que la Religion Chrêtienne nOlis pro­
poCe? La Pratique de la Vertu dans ce 
monde, & une é[ernÎté de bonheur 
dans une autre Vie. f2:.J'y a· t - il de 
mieux fondé que Ces Dogmes, de plus 

excellent que fa Morale, de· plus défi­
rable que {es PromefTes! Cependant, 

ne voïons nous pas tOUS les jours, cem::' 
F~Ue du Ciel, eKpofce à la railJede dçs 
Profanes & de. Libertim? Que dis-je? 

N'ad· 
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N'arive-t - il pas trÃ¨s - souvent, que des

Personnes d'une solide piÃ¨tÃ©, se laissent

entraÃ®ner par rÃ©xemple,& sepermÃ¨tent

des expressions dont elles gÃ©missent en-

suite dans le secret de leur cÅ�ur?

HUITIEME OBÃ�ECTWN.

TirÃ©e de rExclusion que l'Ordra

a donnÃ©e au beau Sexe en gÃ©nÃ©-

ral, & cela sans aucune exception

ni restriction.

T e monde est innondÃ© de petits Ou-

vrages, tendans ou Ã  dÃ©crier les

Femmes, ou Ã  leur prÃ©ter un ridicu'e

qu'elles n'eurent jamais: Ces dÃ©fauts,

dont le total ne peut Ãªtre responsable,

donne cependant lieu Ã  quantitÃ© de sa-

tires, dont les unes, Ã  la veritÃ©, peu-

vent n'Ãªtre qu'un badinage innocent,

parce que l'exception y est toujours

elairement soutenue; LÃ  on ne taxe

point les Femmes; on relÃ¨ve tout simÂ«

ple_

polir ln F,·(I"U-MnfO'llf. 6r 

N'arive·t · il pas très- (ouvent, que des 
Perfortnes &une fo lide piècé, fe laitTent 
entraîner par l'éxemple,& fcpermèrent 
des expceffions dom ellcs gémitIënc en· 

fuice dans le (ecrec de leur cœur? 

HUITlt: ME OB/EeT/ON. 
Tirée de l'Exclufion que l'Ordre 

a donnée au beau Sèxe en géné. 
raI, &ceb fans aucune exception 
ni refiriélion. 

Le monde efi innondé de petits Ou. 
vrages" cend:ms ou à décrier les 

Femmes, ou i\ leur précer un ridicu'e 
qu'elles n'eurent jamais: Ces défauts, 
dont le total ne peut êcre refpon(:J ble, 
donne cependant lieu li qu:mrÎté de fa. 

tires, dont les unes, il Il verité, peu· 
vell[ n'être qu'un badinage innocent, 

parce que l'excepdon y efi roûjours 
elairement foûtenue; Là on ne" taxe 

point les Femmes i on relève"cout fim ~ " 
plc_ 
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plement des dÃ©fauts que l'on voit tran-

spirer dans quelques Femmes. Mais

pour ce qui est de ces satires, ou plÃ»tÃ´t

de ces infimes Libelles, qui fous des

expressions, quelquefois rÃ©servÃ©es en

aparence, mais qui n'en vont cepen-

dant pas moins, qu'Ã  mÃ¨tre toutes les

Femmes fous un mÃªme niveau; je

crois qu'on ne doit les regarder, ces

petits Ecrits, que comme les produ-

ctions du plus grand dÃ©rÃ¨glement du

coeur ou de l'efpritÂ» Ces gens ne peu-

vent que parler contre leur propre con-

science, puis qu'ils vont Ã  la traverse

des sentiments de la Nature mÃªme:

En tout cas, s'ils pensent de bonne foi

ce qu'ils disent, qu'en peut-on con-

clure, fi ce n'est qu'il y a des Mon-

stres d'esprit comme de corps?

Peut-Ãªtre aussi entre-t-il quelque

peu de vengeance dans un Auteur ca-

pable

, 
Apcl,gie . 

plemem des dèfauts que l'on voit tran';' 
fpirer dans' quelques Femmes. Mais 
pour ce qui efide ces fatires, ou plût8, 
de ces inf<vnes Libelles J qui fous des 
exjncfTions J quc:lquefois réfervées en 
aparcnèe, mais qui n'én vont cepen .. 
daOt pas moins, qu'à mètre tOUtes les 
Femmes fou~ un même' niveau; je 
crois qu'on ne doit les regarder, ' ces 
petits Ecrits, que comme les produ .. 
élions du plus grand déréglemenc du 
coeur ou de l'efprit, Ces gens ne peu" 
vent que parler contre leur propre con" 
fdence, puis qu'ils vont à la traverre 
des fcntimems de la Nature même: 
En toue cas, ~',ils penfent de bonne foi 
ce qu'ils dirent, qu'en peut-on coh ... 
dure, fi ce c'ell qu'H y a des Mon .. 
fircs d'efprit comme de corps? 

Peut-étre :mfli enrre .. t·iI quelque. 
peu de vengeance dans .un Auteur ca­

. pable 
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pable de distiller un pareil venin:

Je m'imagine qu'il prÃ©tend rendre aux

femmes en gÃ©neral, ce que quelque

miÃ­Ã¨rable d'entre elles lui aura mal-

heureusement prodiguÃ©: Au moins ne

peut-on guÃ¨res suposer d'autre raison

d'un procÃ¨dÃ© aussi malhonnÃªte.

Mais en condamnant cette extrÃ©-

mitÃ©, il est Ã  propos d'Ã©viter l'Ã©cueil

oposÃ©: Si je prens parti pour le Beau-

SÃ©xe, je ne pretens point le faire en

panÃ©giriste, beaucoup moins encore'

en flateur. Loin d'ariver par lÃ  Ã 

mon but, ce feroit fournir matiÃ¨re Ã 

l'impertinence, & autoriser l'incrÃ¨dule

volontaire, Ã  persister en aparence dans

fa prÃ©tendue incrÃ©dulitÃ©.

Je crois donc ne pas pÃ©cher contre

les rÃ¨gles de la justice & de l'Ã©quitÃ©, en

soutenant l'Ã©galitÃ© de Vertus comme de

Vices, l'un & l'autre SÃ¨xe mis en para-

lÃ¨le.

• 
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pable de diO:iIIcr un pareil venin: 
Je m'imagine Q4'il prétend rendre 3UX 

femmes en génenl, ce que quelque 
miièrable d'emre elles lui aura mal. 
hellreufement prodigué : Au mQins ne 
peuc- on guères fuparer d'autre raifon 

d'un procèdé auffi .malhonnête. 

Mais en cond.amn3nt cette extré . 

mité J il eft à propos d'éviter J'écueil 
opofe : Si je prcns parti pour Je Beau­
Séxe, je ne prctens point le faire en 

panégirifie, beaucoup moins encore" 
en flateur. Loin d'ariver par là à 
mon but, ce ferQir fournir m3tière à 
J'impertinence, & aucorifer l'incrèdulc 

volontaire, à perfifier ~n 3parence dans 
fa prétendue incrèduliré. 

Jecroisc,fonc ne pas pécher contre 
les règles de la iufiice & de l'éCJuicé, en 
(ourenant l'égalité de Vcrcu,s comme de 
Vices, l'u"n & l'autre Sèxe mis cn par3-

lèle. 

• 
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lÃ¨le. Quoi que le CrÃ©ateur ait aÃ­lÃ®gnÃ¨ Ã 

l'Homme & Ã  la Femme, certaines qua-

litÃ©s qui les distinguent, & qui fixent Ã 

chacun des deux fa Vocation: La force,

la bravoure, par exemple, Ã©tant des

qualitÃ©s qui semblent rÃ©servÃ©es Ã  l'hom-

me, comme la beautÃ©, la douÃ§eur, la

modestie Ã  la femme; il est d'ailleurs

certain que les uns & les autres con-

courent Ã©galement Ã  une rrÃ­Ãªme fin, qui

est le bonheur, ('utilitÃ©, & J'agrÃ¨ment

de la SociÃ©tÃ©, chaque Sexe selon fa de-

stination. 11 est Ã©galement vrai encore,

que dans les uns comme dans les autres,

il se trouve des sujets trÃ¨s-dÃ©fectueux;

mais vouloir que les femmes en gÃ©nÃ©-

ral , soient plus mauvaises ou plus vici-

euses dans leur vocation, que ne le

sont les hommes, dans la leur; c'est

avancer une Proposition insoutenable,

par consequent une calomnie.

II
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lèle. Qloi que le Créateur 3it afTignè l 
. . 

l'Homme & à la Femme, certaines qua-

Jjtés qui les diAinguenr, & qui fixent ~ 
ch3cun des deux fa Vocation: La force, 

la bra,::oure, paT éxemple, écant des 
qualités qui femblent réfervéesà J'hom'· 

me 1 comme la beauté, la douçeur, la 
modellie à la femme; il eft d'ailleurs 

certain que les uns & les autres con. 
courent également à une même fin, qui 
eft le bonheur, j'utilité, & J'agrèmenc 

de la Socièté, chaque Sexe felon fa de­
fiinlltion. Il efl également vrai encore, 

':lue dans,Jes uns comme dans les autres, 
il fe trouve des fujetS rrès-défeélueux.; 

mais vouloir que les femmes en géné­

rai, roient plus mauv3ifes ou plus vici· 
eufes d,HlS leur voc:nion 1 que ne le 

font les hommes, dans la leur; c'cfi: 

avancer une PropofitÎon infoûtenable, 
par confequent une calomnie. 

JI 
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Ã®- ', -II ne se trouve que trop, de ces

hommes fiers & superbes, qui, remplis

de certaines prÃ©rogatives qui semblent

annexÃ©es Ã  leur sÃ¨xe; comme la cultu-

re des Arts & des Sciences,le Droit de

rÃ¨gir les Peuples, celui de leur donner

des Loix &c. prÃ©tendent concentrer en

eux-mÃªmes, & rÃ¨unir dans leur propre

individu, des avamages rÃ©pandus sur la

totalitÃ©; ils regardent l'autreSÃ¨xe avec

un certain air de hauteur. A les voir agir,

Ã  les entendre raisonner, la femme aura

Ã©tÃ© crÃ©e uniquement pour leur plaisir;

Ã´tez lui ce petit mÃ©rite qu'ils veulent

bien encore lui laiÃ­Ã®Ã¨r, Elle ne sera plus

bonne Ã  rien; c'est une Creature /bible,

lÃ©gÃ¨re, incapable par Elle mÃªme de penser

avec soliditÃ©; en un mot> uniquement rÃ©-

servÃ©e pour la propagation de P EspÃ¨ce:

C'est beaucoup que de lui acorder une

Ame, & de ne pas la renvoÃ¯er un jour

dans le nÃ©ant,

E Jci

pour ln FrunCJ.Moçonl, 6r 
JI ne fe tfOUve que trop 1 de ces ' l 

hommes fiers & filperbes, qui, remplis 
de certaines prérogatives qui femblcnt 
annèxées à leur fèxe; comme la cultu .. 
fe des Arts & des Sciences) Je Droit de 

règir les Peuples, celui de leur donner 
des Loix &c. prétendent concentrer en 
eux· mêmes, & rèunir dans leur propre 
individu, des aV3nrages rép:mdus fur la 
toralité ; ils regardent ]'autreSèxe avec 
un certain air de hauccur. A les voir agir, 
~ les entendre raifonner,'ln Jtmmt aura 
éfl crû uuiqu .. mmt pour I~ur plaijlr i 
ôrez lui ce pedt mériœ qu'ils veulene 
bien encore lui laifièr, EUe ne fora pli" 
bonne à rien; t,tep une Crea/ure joible, 
!igère, incapable par EOemêmede ptnj'er 
ovee fi/iditl; en Ull mo~, unùluemlnt rt~ 
flrule pOlir la propogation Je fEJPèce: 
C'eU beaucoup que de luî Bcorder une 
Ame, & de ne pas la renvoïer un jour 
dans le néant, 

Il Jci 
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Jci j'avance hardiment au Nom de

l'Ordre (& cela sans crainte d'en Ãªtre

dÃ©dit) que nÃ´tre Respect pour leBeau-

, Sexe, est, & sera toujours portÃ© Ã  le

rÃ©habiliter dans tous ses Droits: Nous

honorons Tes Vertus, nous chÃ©riilÃ²ns

la douceur de fa sociÃ©tÃ©, nous le su-

portons dans ses foibleÃ­Ã®es & dans ses

dÃ©fauts; & nous convenons avoir be-

soin de toute son indulgence pour

nous au mÃ©me Ã©gard.

Cela Ã©tant une fois posÃ©, les Da-

mes ne se croiront que plus en Droit

defe plaindre de la sÃ©paration que l'Or-

dre a mis entre Elles & nous: sÃ©para-

tion qui consiste Ã  ne les point initier

Ã  nos MystÃ¨res, & Ã  les laisier fans espÃ©-

rance d'y pouvoir jamais participer.

Donnons leur ici un tÃ©moignage de

cette juste atention que nous leur de.

vons; en leur rendant de bonnes &

de

• 
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Jei j'avance hardiment au Nom de 
J'Ordre (& cel:J fans craime d'en êue 
dédit) que n8lrè Refpeél pour le Beau­
Sexe, ell t & fera toujours parcé à le 
réhabiliter dans toUS fes Droits: Nous 
honorons· fes Vertus, nous chériiTons 
la douceur de fa focièté, nous le fu~ 
ponons dans Ces foiblelles & dans [es 
défauts; & nous convenons avoir he­
foin de toute fon indulgence pour 
nous au même Qgard. 

Cela écant une fois porc, les Da­
mes ne fe croiront que plus en Droit 
de fe plaindre de l::J fCp:rratÎon que l'Or­
dre a mis emre Elles & nous: fèp3ra­
tion qui confine ~ ne les point initier 
à nos Myfières, & à les biffer rans efpè .. 
rance d'y pouvoir jamaisparticiper. 

Donnons leur icïun témoignage de 
cette june atcntion que nous leur de .. 
vans; en leur rendant de bonnes & 

de 
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r

de justes raisons des Causes de leur ex-

clusion.

Ce ne peut Ãªtre la crainte, que,

par foibleslÃ¨, Elles ne vinÃ­Ã®Ã¨rit un jour

Ã  divulguer nÃ´tre secret: Quoi qu'en

veuillent dire les sots & les mauvais

plaisans, nous reconnoiÃ­Ã¬bns avec fran-

chise, que la discrÃ©tion &l'indiscrÃ¨tion,

sont une Vertu & un Vicedel'humanitÃ©

en gÃ©neral; par consÃ©quent, Ã©galement

commun aux deux sÃ¨xes; & qu'Ã  cet

Ã©gard, comme en tout autre, on ne pou-

roit, fans faire tort Ã  l'un ou Ã  l'autre

Ã­Ã¨xe, donner un poids Ã  la balance. II

faut donc chercher d'autres Causes,

pour justifier la conduite de FOrdre, Ã 

l'egard de cette exclusion.

Ã¯. Si l'Ordre, malgrÃ© ses prÃ©cautions

& fa conduite, n'a pu toujours Ãªtre a

t'abri de la calomnie; & si les raisons

qui auroient dÃ» le disculper dans le

E x Public,
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de juftes rairons des Cauf es de leur ex .. 
çlufion. 

Ce ne peut ~tre la crainte, que; 
par foiblelfe, Elles ne vinfièrit un jour 
à divulgller nÔtre f\!cr~t: ~oi qu'en 
v~uillent dire les fors & les mauvais 
plaifans, nous reconnoiJTons avec fran .. 
c~ire, que la dircrètion &l'~ndifcrètiont 
rontuneVenu& un Vicedel'humaniré 
cn géneral; par confèquenc, également 
commun aux deux Jèxes j & qu'à cet 
êgard. comme en tOUt autre, on ne pou­
roit, fans faire tort à l'un ou à l'autre 

~xeJ donner qn poids à b balance. Il 
faut donc chercher d'autres Caufes, 
pour jufiifier la conduite de l'Ordre, i 
l'egard de cette exclufion. 

1. Si l'Ordre, malgré {es précautions 
& fa conduite, n'a pû toujours erre a 
l'abri de ' la calomnie i & fi les raifons 
qui auroient dû le difculpér dans 1. 

E ~ Public. 
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Public, de tout soupÃ§on de dÃ©bauche?

nar cela mÃªme qu'il ne se trouvoit ja-.

mais aucune Femme dans ses AÃ­Ã®Ã¨m-

blÃ©es; n'ont quelquefois servi qu'Ã  le

rendre suspect de tout ce qu'il y a de

plus outrÃ© en fait de dÃ©rÃ¨glement; non^

fans doute, qu'on ait eu de telles idÃ©es

de ses MystÃ¨res, mais parce que la

malice y a trouvÃ© son compte: Si, dis^

je, l'Ordre, nonobstant la puretÃ© de

ses principes, & l'intÃ©gritÃ© de ses vÃ»Ã¨'sf

n'a pÃ» parer les coups de la mÃ©disance;

que seroit-ces'ilavoit admis les Dames

Ã  ses AÃ­Ã®Ã¨mblÃ©es, & Ã  ses Initiations?

C'est bien alors que la calomnie auroit

pÃ» s'exercer tout Ã  /on aise, & que la

malice auroit eu beau champ.

II. En Ã©fet, je veux suposer, pour

un moment, une Loge composÃ©e de

Personnes des deux fÃ¨xes, en nombre

Ã©gal, & dont les Femmes qui en feroienc

- , partie,

, 
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Public J de toue foupçon de débauch~ 
,?ar cela même qu'il ne Ce trouvoit i1~ 

mais aucune Femme dans res Afiem • 
. blées; n'onc quelquefois Ccrvi qu'à le. 
!cndre fufpeél de tollt ce qu'il y a de: 
plusou~ré en fait dedérèglemem; non, 
fans doute, qu'on ait eu de telles idées 

, de res Myfières , mais p:lrce que la, 
malice y a trouvé fon compte: Si, dis; 
je, l'Ordre J nonobflam la pureté d~ 
fcs principes, & l'intégrité de (es Yllësf 
n'a pû parer les coups de la médifance, 
que feroit -ce s'il avoit admis les Dame.$ 

3 fes Affemblées, & à (es Initiacions? 
ecu bien alors que la càlomnie auroit 
pû s'éxercer tout à lon aife, & que la 
malice auroit eu beau champ. 

II. En éfet, je veux fuparet. "POUr 
un moment J une Lage compafée de 
Perfonnes des deux fèxes J ert nombre 
égal, & dont les Femmesqui en feroien.r 

, - . , parne, 
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partie, seroient autant d'Epouses des

hommes qui en composeroient l'autre

moitiÃ©; On ne pouroit rien imaginer

de plus rÃ©gulier ni de plus modeste en

fait d'AÃ­Ã®Ã¨mblÃ©e formÃ©e d'hommes &

de femmes en nombre Ã©gal: Mais le

MystÃ¨re de l'Ordre subsistant toujours,

&, par cela mÃªme, la Loge se tenant

nÃ©cessairement Ã  huis clos; Ã©chape-

roit on Ã  la medisance? Nous aurions

beau allÃ©guer, que la Loge n'Ã©tant

composÃ©e que d'Epoux en compagnie

de leurs Epouses, ils devoient naturelle-

ment Ãªtre les gardiens & les espions

les uns des autres: Cette raison, toute

solide qu'elle seroit, n'empÃªcheroit

pas les petits esprits, de suposer dans de

telles Loges, une communautÃ© de fa-

veurs, dont l'idÃ©e feule rÃ©volteroit; Et

combien de gens, qui dans la feule vue

de plaisanter, entretiendroient cette

opinion parmi le Peuple?

* - â�¢ E 3 III. Par

i
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pSnie', feroient autant d'EpOlifes des 
hommes qui en compoft:roienc l'autre 
moitié j On ne pouroit ricn im:Jginer 
de plus régulier 'ni de plus modeOc en 
fait d'Aj];:mblée formée d'hommes & 
de femmes en nombre égal: Mais le 
Myfière de J'Ordre fubtillant [Oûiour~, 
&, par cela même, la Loge fe tcn:lI'lt 
néceffiiremenc à huis clos; éclnpe­
roit OÏl à la medi[ance ? Nous aurions 
beau allèguer, que la Loge n'étant 
comporée que d'Epoux 'en compagnie 
de leurs EpoufesJ il s cicvoico( naturelle­
ment &re les gardiens & les erpions 
lcs uns des autres: Cene rai(ol1, '<,>ute 
fol ide qu'elle feroit, n'empêcheroit 
pas les petits efpries, de fuporer dans de 
ttUes Loges J une communauté de fa~ 
veUfS, donc l'idée feule révolteroit; Et 
combien de gel16, qui dans la feule vuë 
de plaifanter, entretienclroienc cette 
opinion parmi le Peuple? 
• • . E 3 III. Par 
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III. Par cela mÃªme que l'Ordre dÃ©-

clare & convient renfermer un MystÃ¨-

re inaccessible Ã  tous les non-initiÃ©s;

il faut ablolument un Etre libre & in-

dÃ©pendant, pour Ãªtre en Ã©tat de rem-

plir les Devoirs ausquels on s'engage,

comme est celui de ne jamais rÃ©vÃ©ler

le secret: Or l'homme, & Phomme

seul, est cet Etre libre & indÃ¨pendant;

La femme, au contraire, paflÃ¨ sous la

sujÃ©tion & sous les Loix d'un Mari:

Heureuse encore, fi Elle en rencon-

tre un, assÃ©s honnÃªte homme pour

ne pas la rÃ©duire Ã  l'Efclavage]

Ce n'est pas ici le lieu d'Ã©xaminer

si c'est Ã  bon droit que l'homme s'est

arogÃ©untel pouvoir sur la femme; ou

si ce Droit ne lui a Ã©tÃ©aquis que comme

par voie d'usurpation; II surit que le

pouvoir que l'homme exerce sur Elle,

soit un pouvoir rÃ©el & soutenu, & que

mÃªme

III. Pa, cela même que l'Ord,e dé­
clare & convient renfermer un Myfiè .. 
te inacceffible à. tOUS les non· initiés; 
il faut abtolumellt un Erre libre & in­
dépendam, pour ~cre en état de rem .. 
plir les Devoirs aurque!s on s'engage, 
comme efi celui de ne jamais révéler 
le (eeret: Or l'homme, & l'homme 
feul" P.ft cet Etre libre & indèpendanr; 
La femme, au comraire, palfc fous la 
fujétÎon & Cous les Loix d'un M:ui: 
Heureufe encore, fi Elle en rencon .. 
tre un, alfés honnête homme pour 
ne pas la réduire à llEfclavage! 

, 

Ce n'eft pas ici le lieu d'éxaminer 
fi c'cft à bon droit que l'homme s'cft 
arogé un (c) pouvoir fur la femme; ou 
fi ce Droit ne lui a étéaquis que comme 
par voie d'ufurpation; Il fufle que le 
pouvoir que J'homme berce fiu Elle, 
foit un pouvoir réel & [oùlenu, & que 

même 
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mÃªme les Loix soient absolument pour

lui Ã  cet Ã©gard: Au moins conviendra-

t-on,que la Religion acorde Ã  l'homme

une primautÃ© dans le Mariage; & don-

ne celui-ci pour Chef Ã  fa famille, en y

comprenant la Femme, tout auÃ­Ã®Ã® bien

que les Enfans. De cette subordination,

naiÃ­Ã®Ãªnt les consÃ©quences suivantes:

IV. C'est qu'une Femme ne peut

jamais repondre de fa libertÃ©, au moins

pour tout le tems de fa vie; car.

V. Une Fille, depuis fa naiÃ­Ã®Ã nce,

jufqu' au jour de son Mariage, vit sous la

dÃ©pendance de son PÃ©re & de fa MÃ¨reÂ»

ou, aprÃ¨s leur mort, fous les Loix d'un

Tuteur, jusqu'au tems de fa MajoritÃ©.

VI. Que mÃªme alors, quoi que de-

venue fa maitreÃ­fe, elle ne peut rÃ©pon-

dre de son coeur; & que cette LibertÃ©

que son Ã¢ge vient de lui aquerir, peut,

E 4 -' &
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même les Loix foiem abfolurnem pour 
lui à cet égard: Au moins conviendra. 
t-on,que-la Religion acocde il J'homme 
uneJprimauté dans le Mari3ge; & don­
ne celui-ci pour Chef à fa famille, en y 
comprenant la Femme, [Out 3Um bien 
que les Enfans. De cene fubordination, 
n3iJTent les conféquences fuiv3ntes: , 

IV. C'eU qu'une Femme ne peul 
jamais repondre de fa liberté, 3U moins 
pour tout Je tems de fa vie; car. 

V. Une Fille, depuis fa naifiânce, 
juCqu' au jour de Ion Mariage, vit fous la 
dépendance de fon Pére & de fa Mère; 
ou, après leur mort, fous les Loix d'un 
Tuteur,jufqu'au [eIDS de râ M3jorité. 

VI. ~e même alors, quoi que de­
venue fa maitreffe, elle ne peut répon­
dre de fon coeur; & que cette Liberté 
que fon âge vient de lui aqu~rir, peur, 

E4 & 

, 



71 apologie

& doit bien - tÃ´t s'anÃ©antir, par les en-

gagemens qu'elle ne manquera pas de

contracter avec un Mari,

VII. Devenue MÃ¨re de Famille,Elle

n'est plus en Ã©tat de disposer d'Elie mÃ©\-

me, & doit Ã  son Epoux quelque

. compte de ses dÃ©marches, pour peu

qu'elles lui parulÃ®Ã¨nt suspectes ou ca-

chÃ©es; DÃ©tail qu'elle ne peut lui resu-

ser, sur tout s'il l'Ã©xige modestement,

& qu'elle ait deflein de se conserver i'aÂ«

section & la confiance de son Mari.

VIII. Une Fille pouroit, Ã  la vÃ©ri-

tÃ©, promÃ¨tre de ne s'engager jamais, &

mÃªme le promÃ¨tre de trÃ¨s-bonne foi;

mais l'OrdrÃ¨ seroit-il obligÃ© de se Ma-

ter qu'elle fut toÃ»jours dans le cas de

pouvoir remplir ses Engagemens Ã  cet

Ã©gard? & ne seroit-il pas trÃ¨s possible

qu'elle se fit elle-mÃªme illusion?

IX. Mais

• 
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& doit bien. tôt s'anéantir, par les en. 
gagemens qu'elle ne manquera pas ,de 
comraéler ~vec un Mari, 

VII. Devenue Mère de Famille, Elle 
n'en plus en éu( de dirpofer d'Elle m~. 
me, & doit à fon Epoux quelque 
compte de rcs dém:lfches, pour peu 
qu'elles lui parutTi!m fllfpcéle~ ou ca­
chées; Détail qu'elle ne pem lui refu­
fer, fur toue s'ill'éxige modefiemenc, 

• 
& qU'clle ait defic'in de Cc confcrver l'a-
{eélion & la confi,lflce de fon Mari. 

VIII. Une Fille pou,roir, à la véri­
lé, promèrre de ne s'eng:lger jamais, & 
même le promèuc de très - bonne foi i 
mais J'Ordre feroÎe - il oQligé de fe fla­
[Cf qu'elle fuc [oûjours d.ms le cas de 
pouvoir remplir Ces Engagemens il cet 
égard? & ne feroit - il pas très pollible 
qu'elle Ce fit elle - même iIlufion? 

lX. Mais 

\ 
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I t'

IX. Mais je veux que cette Fille,

pour plus de furetÃ©,entrÃ¢t en Religion,

prit le voile, & par lÃ  s'engageÃ¢t dans

un Ã©ternel cÃ©libat, fous les indissolubles

liens d'un voeu sacrÃ© & folemneÃ­: En

feroit elle plus avancÃ©e? Son VÅ�u

primitif qui Tauroir. engagÃ©e Ã  une

Soumission fans bornes envers ses su-

pÃ¨rieurs spirituels, lui permÃ©troit-il bien

d'entrer dans de nouvelles Obligations,

sur tout ne sachant absolument pas en

quoi elles pouroient consister? Ses Su-

pÃ©rieurs spirituels lui en permÃ¨troient-

ils de telles? &si elle avoit pÃ» les con-

tracter Ã  leur infÃ», Ã  quels soupÃ§ons ne

se veroit elle pas toÃ»jours livrÃ©e, Ã­oit

du cÃ´tÃ© de la Foi, soit Ã  l'Ã©g;ird des bon-

nes moeurs? Et puis, fa condition de

CloÃ®trÃ©e, lui permÃ¨troit - elle pour lors, â�¢

d'ufef du Droit que lui auroit aquis fa

rÃ©ception, de se trouver aux AslÃ¨mblÃ©es

del'Ordre?

E f X.En-

1 
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IX. Mais je veux que cette Fille, 
ppur plus de fûrecé,enrrât en RC!igion, , 
prît le voile, & par là s'engageât dans 
un éternel célib:lt, fous les indiU"ulubles 
liens d'un voeu racré & Colemncl: En 
reroÎe elle plus avancée? Son Vœu 
primitif qui l'auroit engagée ~ une 
Soumitlion fans bornes envers Ccs fu­
pèrieurs fpirimels, lui permétroic. i 1 bien 
d'encrer dans de nouvelles Obligations, 
fur [Ollt ne Cachant abfolument pas en 
quoi elles pouroienr confiner? Ses Su­
pèrieu~ fpirituels lui en pennètroicnt­
ils de celles? &fi elle avoit pû les con· 
traéler à leur infû, à quels Coupçons ne 
fe veroit elle pas [oûjours livrée, foit 
du CÔté de la Foi. foÎt à l'ég:lrd des bon. 

nes moeurs? Et puis. fa ~onditjon de 
Clohrée, lui permètroit - elle pour lors, 
d'uCet du Droie que lui auroie aquis fa 
réception, de fe nouver auxARèmblées 
de l'Ordre? 

E f X.En-

, 
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XÂ» Enfin, une Veuve, devenue libre

par son veuvage, pouroir-elle bien4e

promÃ¨tre de ne jamais penser Ã  un nou-

vel Engagement? Si elle Ã©toit jeune>

n'auroit-on pas tout sujet de se dÃ©-

fier de sa prÃ©tendue rÃ©solution; & fi elle

se trouvoit dans un Ã¢ge dÃ©jÃ  avancÃ©, se-

roit ce une raison pour la croire Ã  l'abri

de toute idÃ©e de s'unir Ã  un second

Mari; L'ExempIe demille & mille Veu-

ves de cinquante ans & plus, ne mÃ¨troit-

Ã¬l pas POrdre en droit d'Ãªtre dans une

perpÃ©tuelle dÃ©fiance, Ã  bien des Ã©gards?

Toutes ces raisons bien Ã©xaminÃ©es,

en voilÃ  beaucoup plus qu'il n'en faut,

pour exclure les Dames de nos MystÃ¨-

res; tant par ce qui a Ã©tÃ© dit, que par

d'autres consÃ¨quences qui rÃ©sultent des

suites de leur condition; il faut les dÃ©-

duire en peu de mots.

XI. A

, 
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X. Enfin" une Veuve, devenue libre 
p,r fon veuvage, pouroit-elle bieri.e 
promètre de ne jamais penfer à un nou­
vel Engagement? Si elle étoit jeunè, 
n'auroit - on pas tout fujee de fe dé. 
fierde fa prétendue rérolution; & fi eJie 
fe trouvait dans un àgc déjà avancé, fc. 
roit ·ce une raifon pour Ja croire à l'abri 

de (Gute idée de s'unir à un fecond 
Mari i L'Exemple demille & mille Vell­
vesde cinquante ans& plus, ne mètroit­
il pas l'Ordre en droit d'être dans une 
perpécuelle défiance, à bien desfgards? 

Toutes ces raifons bien éxaminées, 
en voilà beaucoup plus qu'il n'cn faut, 
pour exclure les Dames de nos Myfiè. 
res; tant par cc qui a été dit) que par 
d'autrescon{èquences qui réfulcent des 
fuîtes de leur condition; il faut les dé. 
duire cn peu de mots. 

Xl. A 
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XI. A quels chacrins, Ã  quelles

persÃ©cutions, une fille ou une femme,

dont le PÃ©re ou le Mari, non feulement

ne feroient point Membres de l'Ordre,

mais en auroient une idÃ©e plus Ã²u moins

dÃ©savantageuse;' ne se trouveroit elle

pas exposÃ©e; sur tout si elle alloit aux

AsiÃ¨mblÃ©es? La dÃ©fiance d'un PÃ¨re, la

jalousie d'un Mari, n'auroient-elles pas

alors beau jeu; & la malice de quelques

femmes non initiÃ©es, sur tout de celles

qui auroient Ã©tÃ© resusÃ©es & renvoiÃ©es

resteroit - elle fans exercice? v

XII, Et mÃªme, quand les Dames,

qui se trouveroient dans le cas dont je

parle, voudroient Ã©viter, par des raisons

de prudence, de se rendre aux Loges;

Ne sufiroit-il pas Ã  un PÃ¨re ou Ã  un Mari

soupÃ§onneux, de savoir leur initiation

dans POrdre; ou qu'elles eussent frÃ©-

quentÃ© la Loge une ou deux fois en leur

viei

, 
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Xl. A quels chacriris, à quelles 
perfecutions, -une nUe ou une femme, 
dont le Pérc ou Je Mari, non fcmlemenc 
ne feroient point Membres de l'Ordre, 
mais en auroient une idée plus ou moins 

défavanrageufe; ' ne fe trouveroit Ille 
pas expofee; fur [oUt fi elle aUnie- aux 
Afiemblées? La défiance d'un Père, la 
jaloufie d'un Mari, n',mroienc·elles pas 

. IiIlors beau jeu; & la malice de quelques 
femmes 00'1 initiées, fur [Out de celles 
qui auroiem été refurées & renvoiées 
reneraie ~ elle fans éxercice? 

XII. Et même, quand les Dames,. 
qui fe trouveraient dans le cas dont je 
parle, voudraient éviter.J par des rairons 
de prudence, de fe rendre aux 1 Loges; 
Ne fufiroÎt-il pas à un Père ou à un Mari 
foupçonncux, de Cavoir leur initiation 
dans l'Ordre; ou qu'elles euirent fré .. 
quent~ la Loge une ou deux fois en leur 

vie; 

, 
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vie; pour qu'il leur restÃ¢t des scrupules,

capables d'Ã©fleurer PAmour paternel

ou conjugal? De lÃ  un dÃ©sir perpÃ©tuel

de leur aracher leur secret; dÃ©sir qui

par cela mÃªme qu'on s'obstineroit Ã 

ne point Ieremplir; lesaigriroitdeplus

en plus, & les porteroit peut-Ãªtre enfi:i

Ã  quelque acte de violence.

Je sai qu'un Mari peut se trouver

dans le cas d'avoir Ã  foufrir de la mau-

vaise humeur de fa femme, s'il arive tÃ´t

ou tard qu'elle aprenne son initiation.

U lc trouve des femmes, qui, Ã  un efprit-

de curiositÃ©, joignent une humeur des

plus indociles, & des plus revÃªches; &

font comme les flÃ©aux de leurs Maris:

Cependant,il n'y aaucunecomparaison

Ã  faire d'un cas Ã  l'autre. Quelque doux,

quelque patient que puiÃ­se Ãªtre un Mari;

Ã  quelque extrÃ©mitÃ© que fa femme prÃ©-

tendit se porter Ã  son Ã©gard; les Lolx &

la
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",je; pour qu'jlleur refUt des fcrupules, 
capables d'éfleurer l'Amour pal.ernel 
-ou conjugal? De là un délir perpétuel, 
de leur aracher Jeùr (eeret; défir qui 
, 
p:l f cela même qu'on s'obA:ineroit ·à 
ne poine leremplir; les aigriroÎtde plus 
en plus. & les porceroic pem-êrre enfi:l 
li quelqucaéle de violence. 

Je fai qu'un Mari peUt fe trouver 

dans le cas d'avoir 3 foufrir de la m:JU­
-vaire humeur de fa femme, s'il arive tô t 

ou [:Jrd qu'elle aprenne fon initi:nion. 
11 te tfouvedesfernmes, qui,d un efprÎ t­

de curioliré, joignent une humeur des 
plus indociles, & des plus revêches; & 
font cumme IC:5 fléaux de leufs Maris: 

Cependant, il n'y :1 aucunecomparaifon 
~ faired'uncas à j'aucre, Quelque doux, 
quelque patient que puilf;.! êtrcun Mui j 
-2 quelque extrêmicé que C3 femme pré­
t<f:ndic Ce porter à, Con égard; les Loix & 
, . J. 
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JasteligionontasturÃ© Ã  celui-ci un Droit,

qui le met en pleine polÃ®Ã¨Ã­Ã¯Ã®on de I ! faire

jentrer dans les bornes que la biensÃ©*

ance, l'honnÃªtetÃ©, & le devoir, exigent

qu'ils observent l'un envers l'autre.

Je crois qu'aprÃ¨s tout ce que je vrens

de dire, les Darnes conviendront fans

peine, que nous leur rendÃ²ns justice

Ã  tous Ã©gards; & que leur exclusion de

nÃ´tre Ordre, vient, non de ce que

J'Ordre les auroit jugÃ©es indignes de

nos MystÃ¨res; mais uniquement, de I3

.dÃ©pendance Ã  laquelle Elies se trouvent

assujÃ¨ties Ã  tous Ã©gards.

Ceci Ã©tant bien 3vÃ¨rÃ©, nous nous

flatons, qu'elles voudront bien en gÃ©-

neral , nous acorder la mÃªme estimes

que toutes celles qui ont le plus de lu-

miÃ¨res & de pÃ©nÃ©tration, ne nous ont

point resusÃ©e jusques ici,

41

N EU-
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Ja.I~elit;ion om aJliaé à celui , ci lin Druic, 
'qui le mcten pleine polft:.dlioll de I I f31re 
,entrer dans les bornes que la bienre~ 
-an ce, l'honnêteté, &'le devoir, exigent 
qu'ils obfervem i'lm envers l'aune. , 

~ Je crois qu'après toU[ ce que je viens 
de dire, les Dames cdnviendronr fans 
peine, que nous leur rendùlls juflice 

,à tous ég::n:ds; & que leur ~xdu(jon d~ 
ne,tre Ordre, vicnt) non de çe que 
J'Ordre les auroit jugées indignes de . . , 
[Jos Myfières; m.ais uniquemenr, de la 

. ~épcndance à laquelle EUes,fe trouvent 
aiT'ujèties à cous égards. . 

Ceci étant bien 3vèré, nOllS nous 
flarons, qu'elles voudronr bien en gé: 
fierai, nOlis acordcr 13 même cfiime; 
que routes celles qui Ont le plus de lu~ 
mières & de pénétration, ne nous on': 
point refufée jufques ici, 

• 

NEU. 
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NEUVIÃ�ME OBIEC7I0N.

Qu'il y a beaucoup d'imprudence,

& mÃªme du PÃ©chÃ©, Ã  hazarder

l'Initiation dans une SociÃ©tÃ© dont

un des Points fondamentaux con-

nus , est de ne jamais rÃ©vÃ©ler son

MystÃ¨re.

II est vrai que cette idÃ©e d'imprudence

ou de PÃ©chÃ© de la part de celui qui

va se livrer Ã  l'initiation, fait quelque

peine Ã " des personnes, mÃªme trÃ¨s-sen-

sÃ©es. Un homme Sage ^entreprendra

jamais rien dont il ne soit bien ajsurÃ©

de sortir Ã  son honneur sans encou-

rir le blÃ¢me des autres, Jur tout sans

rien hazarder du cÃ´tÃ© de la conscience.

Cette Maxime est si vraie,& la pratique

en est si absolument nÃ©cessaire, que c'est

presque toujours sur cette rÃ¨gle qu'il

nous arive de dÃ©cider du plus ou du

moins

J 
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, 
NEUVIEME OBJECTION. 

~'il Y a beaucoup d'imprudence; 
& même du Péché, à hazarder 
J'Initiation dans une Socièté dont 
un des Points fondamentaux con· 
nus, cil de ne jamais révèler fOll 

My{\èrc. 
• 

I l efi vrai que cette idée d'impnldtnCl 
. ou de Plchi de la pue de celui qui 

va fe livrer à )'Initiation 1 faÎt quelque 

peine à des perfonnes, même trt-~ . ren­

fèes. Un homme Soge n'entreprmdra 
jomaù rùn donl il ne flit hirn affuré 
de flrûr lt fin bonntur ff [ons tnfOIl­

rir le Mâme du nu/ra, F.5 fur tOtlt flns 
~'ien hoz(J"dn' d(~ ,ûd de la conflitnu. 
Ceue M3ximc efi fi vraïe,& la pratique 
en efi fi abfolumem néceffiire, que c'eft 
prefque touiours fur cette _règle qu'il 
nous arive de décider du pltts ou du 

• 
mU101 
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moins d'esprit & de soliditÃ© que nous

remarquons en autrui,

II ne s'agit donc point ici de ia ren-

verscr; nÃ´tre jugement Ja rÃ©tabliroit

dans l'instant mÃªme. La question re-

vient seulement Ã  savoir si cette Maxime

est aplicable Ã  ceux qui se font initier

Ã  nÃ´tre Ordre: Proposons l'Objection

dans toute fa force;

Un homme Sage ne doit rien entre'

prendre dont il ne soit aJJ'urÃ© de sortir a

son honneur, sans encourir Ã  juste titre

le blÃ¢me des autres, sur tout Jans

rien bazarder du cÃ´tÃ© de la conscienceÂ»

Un homme qui se sait recevoir

Franc â�¢ MaÃ§on, ignore absolument quels

sont les Engagemens qu'il va contra&er

dans la SociÃ©te'*

Donc, un tel homme court tous les

risques que son vient de dire; Donc, il

n'agi1

polir lu FrancJ-MoçonJ, 79 

moins d'efpric & de folidité que nous 
remarquons en autrUJ, 

Il ne s'agit donc point ici de !:l , ren~ 

verfer; nôtre jugemenc la rérabliroic 
dans l'inftanc même. La que Rion re. 
vienefeulemenc à favoir fi cette Maxime 
eft aplicable à ceux qui fe fane initier 
à nôtre 'Ordre: Propofons l'Objeélion 
dans coUte fa foret; 

Un homm~ Sog~ n~ doit rim entre~ 
prendre dont il ne flit off"rl de fortir 0 
fin honneur J fins encourir à juJle titre 
le Môme du outres, f5 jilr tout fans 
rien haZllrderdu c~tl Je laconfcünu. 

Un bomme qui fi fait · rt'c!Voir 
Franc . MOfQU~ ignore ahfolument queIJ 
font lu EngngeffltnJ qu'il va cuntraOer 
dllns la Sodet/. 

Donc, un tel homme COI/ri tOUi lu 
rifquer que fon vient de dire; Donc, il 

n'ogi1 

, 



8o JÃ¬pologie

n'agit point en homme sage, Donc il ex*

pose sa Conscience Ã  des remords,

W ne fera pas bien malaisÃ© de dÃ©-

montrer que tour ceci ne porte aucun

coup: On me pardonnera seulement

si je suis obligÃ© d'Ã©fleurer des Preuves

qui m'ont dÃ©iÃ  servi ailleurs,

I. On ignore le MystÃ¨re de la So-

ciÃ©tÃ© , j'en conviens; On ne fait pas

mieux quelles sont les pratiques ou les

cÃ©rÃ©monies usitÃ©es dans {'initiation, j'en

conviens encore: Mais ces deux con-

sidÃ©rations quoi que trÃ¨s vÃ©ritables dans

un sens, empÃªchent-elles que l'on n'en

voÃ¯e assÃ©s pour savoir que si l'on ignore

le dÃ©tail de ce que l'on va aprendre &

pratiquera PentrÃ©e dansTOrdre,on ne

puisiÃ¨ Ãªtre parfaitement assurÃ© que l'on

n'y aprendra & n'y pratiquera rien qui

ne soit tout Ã  fait d'acord avec l'hon-

neur, la probitÃ© & la conscience de cha-

cun

, 

, 
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n'ngit p<JÎ11t en hommefoge, Donc il eX. 
poft fà Conjèirnce li du remordl. 

, II ne fera pas bien malaire de dé· 
momrcr que tour ceci ne porte aucun 

coup: On me pardonnera feulement 

li je ruis obligé d'él1eurer des Preuves 
qui m'om déià (ervi ailleurs. 

J. On ignore le Myllère de la Sc­
cièté, j'en conviens; On ne fait pas 
mieux quelles ront les pf3riques ou les 

éérèmonies ufirées dans l'in iri3tion, j'ell 
conviens encore: Mais ces deux coo-, 

fidèrations quoi que très vérirables dans 

un · fem,empêchent- elJesque l'on n'en 
voïe :dfés pour fJvoirque fi J'on ignore 
le dérJil de ce que J'on va :lprendre & 
pradquerà J'entrée a31lS l'Ordre, on ~e 
puiOê êrre parfairement affuré que J'on' 
n'y aprendra &. n'y pratiquera rien qui 
ne foit tout à fait d'acord avec l'han. .. 
neur, la probité & la confciencc de cha-

cun 

, 
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cun en particulier? Or sur un fondement

aussi sÃ»r, peut-il y avoir de Y imprudence

ou du pÃ¨che' Ã  vouloir entrer dans un

plus grand dÃ©tail, & Ã  se faire recevoir

dans un Ordre contre lequel on n'a ja-

mais pÃ» intenter le moindre reproche

fondÃ©Â»

H. Avant que de m'abandonner Ã 

l'initiation, j'ai fait des rÃ©flexions trÃ¨s-

sÃ©rieuses sur ce que j'alois entreprendre,

i. Dans cette SociÃ¨tÃ© j'ai vÃ¢ des Princes

& des Magistrats de tout Ordre. // ne

peut donc y avoir rien d'oposÃ© Ã  sinvio.

lable fidelitÃ© que nous devons aux Vuis-

fonces, me suis-je dit, autrement ces

mimes Vuijjances initiÃ©es dans POrdre,

en deviendroient les premiÃ¨res destruc-

trices; L,a consÃ©quence suit tout natu-

rellement. 2. De plus, j'y ai aperÃ§Ã¢

des EcclÃ©siastiques de probitÃ© irrÃ©pro-

chables dans leurs moeurs dans leur

conduite: QÂ£a donc Ã  y aprÃ©bender le

F Cbri-

'pDu,. les-FrdnCJ~Mllf,nl. 8:[ 

CUfl en p3~ti.culier? Or fur un fondement · 
Q'uffi air, peut-il y avoirde l'impruJenu 
ou du pichi à vouloir encrer dans un 
plus grand détai!, & à fe faire recevoir 
dans un Ordre contre lequel on n'a ja. 
mais pa imemer le moindre reproche 
fondé. 

Il. Avant que de m'abandonner l 
['Initiation, j'ai fait des réftéxions très­
{érieuCes fur cc que j'alois entreprendre. 
1. Dans cette Socièté j'ai vû dei Princes 
& des Magiftrats de tout Ordre. II 11# 

peul dmfC y tl't'OÙ' ,'jeu d'opofi iJ t'invio. 
lable JidNitl que ~tJtu devon.r aux Puy.. 
foneu, me fuis· je dit, autrement ces 
mmes Puij]imee.r ùzitile.r Jmu .'Ordre, 
en devicndroient lu première.r dtflruc. 
trica; l.;J confëquenC'e fuit [OUt nam·, 
rèllement. 2. De plusJ j'y "(li (/P"~ 
Je! Ecdijil1jliquu de p,.obitl ES irt'ipr". 
,bl/Illu dan.r !tur.r moeurs f5 da111 leur 
,Mdllite: ~'" 40ne ii y opré"'nder Il 

. . . F Chr;· 

• 
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Christianisme, puis que je rencontre ceux

qui en sont les plus fidÃ¨les dÃ©s ofitaires,

jusques dans le sein de cet Ordre? 3. En,-

fin j'y ai trouve' des PrÃªtres demonEgli~

se en particulier, d'oÃ¹ il m'a Ã©tÃ© aisÃ© de

conclure ce que j'ai dÃ©jÃ  remarquÃ© ail-

leurs; c'est que non seulement l'Ordre

ne se mÃªloit point de vouloir diriger

la conscience desChrÃ©tiens; qu'il laif-

soit Ã  PEglise ce Droit, comme aparte-

nant Ã  elle seule; mais aulÃ®Ã¬ qu'il admÃ¨-

toit tous les ChrÃ©tiens, fans s'ingÃ¨rer

de dÃ©tourner aucun d'entre eux de la

profession de fa foi, beaucoup moins

de lui inspirer Vtndiferentisme ou le re-

lÃ¢chement en matiÃ¨re de Religion; &

ce qui me confirmoit dans ces idÃ©es,

c'est que i'aperÃ§evois chacunjJ'eux per-

sÃ©vÃ©rer dans ses fentimens primitifs,

avec la mÃªme serveur qu'auparavant, &

enfin y mourir dans toutes les marques

d'une sincÃ¨re persuasion.

III, Tarte

, 

• 

, 
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.... .Cbrijlitmijmt, puis qUI jl rmeontrt CtMJI 

''lUt ' m Joni ln p"J.r jidèlu dipnjiloirn, 
jufiJuutÛlnJ Ir fiin de C'et Ordre? 3. En­
fin j'y ai trouvé dei Prêtre; de mon Eglj:.. 
fi ln particulier, d'où il m'a eté aifé de 
conclure ce-que j'ai -déjà remarqué ail .. 
leurs; c'eft que non feulement l'Ordre 
"ne. -fe mêloit l'oint de vouloir diriger 
~a confcience des Chrétiens; qu'illaif­

.foÏt à l'Eglife ce Droit, comme aparte­
nam à elle feule j mais auffi qu'il admè .. 
toit toUS les Chrétiens, fans s'jngèrc::r 
de détoumer aucun d'entre eux de Ja 
profeffion -de fa foi, beaucoup moins 
de lui infpirer l'indijèrmtifllle ou le ce .. 
lkhement en matière de Religion; & 
ce qui me confirmoit dans ces idées" 
c'eft que j'aperçevois chacunp'eux per .. 

"1évèrer dans fes fentimens ,Primitifs, 
avec la même ferveur qU'auparavam .. & 
enfin y mourir dans toutes les marqua 
d'une .fincère perfuafion. 

Ill, T.llt 

, 
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III. Tant de personnes sages que

je remarquois dans l'Ordre, & qui assu-

rÃ¨ment n'Ã©toient pas d'un caractÃ¨re Ã¡

donner dans des ridicules , beaucoup

moins dans le dÃ©rÃ¨glement des moeurs,

me rassuraient sur Plnitiation encore

plus par leurs exemples que par leurs

discours: Et la conduite de quelques

francs â�¢ MaÃ§ons, peu rÃ¨gles dans leurs

moeurs & dans leurs faÃ§ons d'agir, me

rapeloitquePhomme est toujours hom-

me, &* qu'il transpire dans tous les

Corps, dans toutes les SociÃ©tÃ©s, fur touc

lors qu'elles font nombreuses.

#

IV, La conduite de cette SociÃ©tÃ©

depuis bien des annÃ©es qu'elle Ã©xiste,

fait le sceau de son innocence. On di-

spute Ã  nÃ´tre Ordre son antiquitÃ©, en

quorTon n'a pas tout Ã  fait raison, se-

roit- il donc impossible qu'il n'eÃ»t au-

trefois paru avec quelque gloire? Mais

F 2 ce

pour lu Frtlnc.f~Mtlff!".f· ,8a 

III. T,nt de pc:rConnes Cages que 
je remuquois dans l'Ordre" & qui ~ffu­
rèmem n'émient pas d'un caraélère ~ 
donner dans des ridicules, beaucoup 
moins dans le dérèglement des moeur~, 
.me ralfuroiem fur l'Initiation encor~ 
,plus par leurs éxemples que par leur.s 
dircours: Et la conduite de quelquq; 
~rancs .. Maçons, peu règlés dans leurs 
moeurs & 'dans leurs f3çons d'agir. ms: 
rapeloitque l'homme ell toujours hom_ 
me, & ' qu'il tranfpire dans tous IC$ 
Corps, dans routes les Sociècés" [ur toue 
lors qu'elles font nombreufes. 

IV, L. conduite de cette ' Socièt~ 

depuis bien des années qu'clic ~xiRe, 
faicJ,e fceau de fon innocence. On di~ 
fpute ~ nÔtre Ordre fon antiquité, en 
quoi' l'on n'a pas tout à fait raifon, fe.­
roit· il donc impoffible qu'il n'eac au.­
ucfois paru avec quelque gloire? Majs 

F. <c 

• 

• 

• 
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ce n'est pas ici le lieu d'en traiter: Je

veux ne le considÃ©rer que depuis vingt

ans, pendant lesquels il s'est si fort mul-

tipliÃ©, qu'il compte ses adhÃ¨rans par

milliers; voit-on, ou a-t-on vÃ» la

moindre ombre de dÃ©rÃ¨glement dans

son sein? S'est-il jamais rendu suspect,

de quelque faÃ§on qu'on veuille l'en-

tendre? & cette nouvelle considÃ¨ra-

tion ne me fournit-elle pas desLumiÃ¨res

de reste sur mon initiation & ses suites;

dÃ¨s avant mon entrÃ©e dans l'Ordre?

D'oÃ¹ jl rÃ©sulte que si Ã  la rigueur

de la lettre il soit vrai qu'un aspirant

Ã  la SociÃ¨tÃ©, ne sache proprement ce

qu'il va faire, ni Ã  quoi il va s'engager;

II n'est pas moins vrai non plus, qu'en

gÃ©nÃ©ral il ne sache Ã  n'en point douter,

qu'il n'y court pas le moindre risque*

qu'il va augmenter uneSociÃ¨tÃ© louable &

qui ne s'est jamais atirÃ©e aucun blÃ¢me; en

un

• 
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ce n'eft pas ici le lieu 'd'en traiter: Je 
~ veux ne le confidèrer que depuis vingt 

ans, pendant lesquels il s'eft fi fort mul· 
tiplié" qu'il compte fes adhèr:lns par 
milliers; voit - on, ou 3- t - on vû la 
moindre ombre de dérèglement dans 
fon rein? S'eft- il jamais rendu fufpeét, 
de quelque façon qu'on veuille )'en .. 
tendre? & cette nouvelle confidèra­
tion ne me fournit· elle pasdesLumièrcs' 
de refie fur mon initiation & fesfuites;. 
. dès avant mon entrée dans l'Ordre? 

D'où jI réfulte que fi li la'rigueur· 
de la Ie.ttre il foit vr\i qu'un afpitane 
'à 'fa Socièté, ne fache proprement ce 
qu'il va faire, ni), quoi il va s'engager; 
Il n'cft pas moins vrai non plus" qu'en 
général il nc fache g n'en poinc douter, 
qu'il n'y court pagle moindre risque, 
qu'il va' augmemeruneSocièté Jouable &:; 

qui he i'CO jamais atirée aUi:un blime i en 
un 
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un mot, une SociÃ¨tÃ© ,douce & paisible,

& dont la conduite fait feule l'Apo-

logie.

Je conclus donc, qu'aucun] Mem-

bre de f Ordre n'est dans le cas du re-

proche de s'Ãªtre livre' Ã  des Lngagemens

dont il ignorait le but Ã­Â£ les suites, puis

que cet Ordre Ã©toit assÃ©s dÃ©couvert &

afÃ­es rÃ©pandu, pour s'Ãªtre fait rendre

justice \ travers tous les soupÃ§ons dont

on auroit voulu le charger.

II n'est pas mÃªme nÃ©cessaire d'un

grand fonds de science pour raisonner;

juste sur les suites d'un semblable En-

gagement. Un homme du simple peu-

ple, par Tunique secours du bon sens,

fera convaincu de reste, qu'il ne peut

courir le moindre hazard, dans une ini-

tiation qui va le lier Ã  une infinitÃ© de

personnes dont la Religion, les moeurs

& la probitÃ© ne sauroient Ãªtre rÃ©voquÃ©es

en doute,

F 3 BÃ©pM
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un, mot~ une Sociècé ,douce & paifible, 
& dont la conduite fait feule l'A po· , 
logie. 

Je conclus donc, 'qu'oucun; Mt'm .. 
bre de fOrdre n'dl d,ms le COJ' iu re­
proche Je iêlre/ivré ù du EngogemC11{ 
Jont il ignoroille bUI tf les fuitu~ puis 
que cet Ordre émit atTéi découvert & 
afiès répandu, pour s'être f:lit rendre 
jufiicc à travers tous les foupçons donc 
on auroit voulu le charger. 

Il n'cft pas même néccfTaire d'url 
grand 'fonds de fcience pour railonner 
june fur les' fuites d'un {embbblè En": 
gagement. Un homme du timple peu.: 
pie, par l'unique fecours du bon fens. 
fera convajncu de refie, qu'il ne peut 
courir le moindre ha:;:;ard, dans urie ini ... 
riatiorr qUÎ va Je lier ;,: une i~finjté de 
perfonnes dont la Religion, les moeurs 
& la probité ne fauroientétrerévoquées 
en douce. 



t6 Apologie

RÃ©ponse aux DÃ©cisions bazardÃ©es de

quelques Curieux: DÃ©cifions contre les-

quelles on forme Ã  son tour trois Que-

fiions ou DificultÃ©s.

Les plus curieux d'atraper le MystÃ¨re

de l'Ordre; ceux qui tÃ¢chent la

plus de l'aprofondir; ne ceÃ­Ã®Ã¨nt,! dans

les conversations qu'ils ont avec quel-

ques FrÃ¨res connus pour tels; de dÃ©ci-

der en quoi consiste ce MystÃ¨re, & de

le fixer sur tel ou tel Objet, Cest telle

chose, disent - ils hardiment, fÂ£ ce ne

f eut absolument en Ãªtre une autre. Ce

n'est pas qu'aprÃ¨s, avoir feint de dÃ©ci-

der, & mÃªme d'Ãªtre persuadÃ©s, ils

soient moins dans le doute qu'aupara-

vant: lis n'afirment de la forte que

pour couvrir un panneau trop grossier

pour y donner. 11s s'imaginent qu'on

les contredira avec chaleur, & que

dans le feu de la dispute, on Ã©chapera

v , quel-

Apologie 

Rlponfiâux DéciJi~nJ bazardéeJ Je 
'Jue/qurs Curieux: Décifioffl contfe les~ 
fueUu on forme ù fun tour trois !2!!'. 
j/ions ou Dijicuitù. 

Les plus curieux d'atraper le Myfière 
de J'Ordre; ceux qui tâchent 1. 

plus de l'aprofondir; ne cerrent,: dans 
Jes converfations qu'ils om avec quel­
ques Frères connus pouctels; de déci­
der en quoi confiRe ce Myfière, & de 
le fixer fur rel ou rel Objer, CO'fI leUe 
chofi, difent • ils hardiment, F.5 ce ~ne 
pelU tlbfoi"mffll en a,re une dUire. Ce 

- n'cft pas qu'après, avoir feine de déci4 
der J & meme d'être pcrCuadés, ils 
taient moins dans le douce <lu'aupara_ 
vant: Ils n'afirment de la forte que 
pour couvrir un panneau nop greffier 
pour y donner. Ils s'jmagincm qu'on 

- les contredira avec chaleur, & que '. - ... . 
dans le feu de la difpute, on échaper~ 

quel-

• 
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quelque mot qui poura enfin les fixer.

InexpÃ¨rience devroit dÃ©jÃ  leur avoir

apris que c'est en vain qu'ils tentent

de semblables voies. Cependant, pour

qu'ils he nous accusent pas d'une in-

difÃ©rence afectÃ©e, examinons leurs DÃ©-

cisions , & proposons leur Ã  nÃ´tre

tour, nos dificultÃ©s, sur des Conclu-

sions aussi hazardÃ©es que les leurs.

Jci nous avons un avantage primi-

tif; c'est le Silence inviolable de l'Ordra

Ã¬ l'Ã©gard de l'intÃ©rieur de ses Loges;

pendant que ceux qui veulent dÃ©cider

fans connoiÃ­lÃ¢ncc de cause, varient, au

contraire, entre eux; & ne peuvent

convenir unanimement de l'Objet d'un

secret si bien observÃ©, ,

Je crois pouvoir, fans faire tort

aux curieux, rÃ©duire Ã  trois dÃ©cisions

principales, ce qu'ils afirment fur nÃ´-

tre secret. S

F 4 l Qu'il

pour 'U, Fr(I1IC1~Mdfonl. S,. 

quelque mot qui poura enfin les fixer. 
-Vexpèrience lIevroic déjà leur avp;.r 
~ris que c'eil en vain .qu'ils tente,nc 
de fembl,bles voï... Cepen4~nt, poUl' 
.qu'ils "ne nous accufent pas d·u.~e in­
diférence"afeélée, éxaminons leurs Dé­
cifions , & propofons leur à nôtre 
rour, nos dificultés ~ fur des Conclu·-. . . 
fions auffi haz.ardées que les leurs. 

Jei nous avons un avantage P.l'imi­
tif; c'eft le Silence inviolable de l'Ordre 
à l'égard de l'intérieur de fes Loges; 
pendant que ceux qui veulenc dédde~ 
fans connoiJfancc de caufe~ varienr~ au 
coouaire 1 entre eux; & oe peuvent 
convenir unanimement de l~Obje~ d'uR 
f~rec fi bien ob[ervé, ) 

Je crois pouvoir, fans faÏre tort' 
,ux curieux, réduire .à trQjs décjfions 
principales, ce qu'ils mrment fut. pÔ. 

UC fecc~l. , 
F 4 I,Qg'il 
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I. Qu'il y a un ferment qui rend

le secret inviolable, par la rÃ©pugnance

Ã²Ã¹ l'on est, de violer un Engagement,

pris fous la clause du serment.

II. Qu'il n'y a dans l'Ordre aucun

serment, parce qu'il n'y a dans l'Ordre

aucun MystÃ¨re; ce prÃ©tendu MystÃ¨re

n'Ã©tant qu'un Etre chimÃ©rique,

H!* Que s'il y a dans l'Ordre un

MystÃ¨re fans serment, ou mÃªme sous

serment 5 la crainte d'ÃªÃ­ re assassinÃ©, en

cas d'indiscretion , retient tous les

Membres de l'Ordre, & les forme in-

sensiblement Ã  un silence perpÃ©tuel.

1 Voila, Ã  peu prÃ¨s, Ã  quoi fe rÃ©-

duissent leurs DÃ©cisions; au moins eel

les quim'ont paru les plus sensÃ©es.

Comme ils ne sauroient donner la

moindre preuve pour autoriser ce qu'ils

avancent avec tant de hardiesse ; on

-> seroit

, J. Qu'il y :1 un ferment qui 'rend 
~e fecret inviolable, paf la répugnance 
où l'on cft, de violer un Engagement" 
pris fous la cJaufe du fermeOl. 

II. Qu'il n'y a dans l'Ordre auéun 
(ermene, parce qu'il n'y a dal,1s l'Ordre 
,~cun Myftère; ce prétendu Myfière 
n'étane-qu'un Etre chimérique. 

. III. Q!!e s'il y • dans l'Ordre un 
Myflère fans ferment. ou même fous, 
{erment; la craime d'êl.re aITafliné J en , " 

cas d'indifcrerÎnn t retient touS les 
Membres de l'Ordre J & les forme in .. 
fenfiblemenc à un filenee perpétuel. . 

J .. " Voil., à peu près, à quoi fe réJ 
\ duHI'enc leurs Décirions; au moins cel 

~s qui m'one paru ·Ies plus fenCèes. 

Comme ils n'e fauroiemdonner la 
moindre :prcuve pour autorifer ce qu'il. 
IvanccllC avec tant de hardieffe ; on 
~ . '. -;. 4 feroit 
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feroit d'autant mieux fondÃ© Ã  lailÃ®Ã¨r

indÃ¨cises leurs DÃ©cisions (s'il m'est

permis de parler de la forte) qu'eux-

mÃªmes ne font rien moins que persua-

dÃ©s de la vÃ©ritÃ© de ce qu'ils paroilTent

vouloir d'abord soutenir d'un air auÃ­H

convaincu.

Cependant, fans Ãªtre obligez de

leur rendre aucun compte de ce qu'ils

n'aprendront jamais que p3r la voie de

Ã­'InitiatÃ­on; nous n'en sommes pas

moins en droit de former, Ã  nÃ´tre

tour, trois Questions ou Objections;

fur lesquelles nous les prions de nous

repondre.

PREMIÃ�Ã�E QUESTION.

Faite Ã  ceux qui disent qu'il y a un

Serment qui rend inviolable le

Secret , par la rÃ©pugnance oÃ¹

Ton est, de violer un Engage-

F 5 ment,

pour /u FrlJncr-M4,M": 8~ 

feraie d'aucant mieux fondé à laiff'er 
indècifes leurs Décilions (s'il m'dl: 
permis de parler de la [orte) qu'eux­
mêmes De font rien moins que petiua. 
dés de la vérité de ce qu'ils. paroitrent 
vouloir d'abord [oûreoir d'un air auffi 

• convamcu. 

_ Cependant, fans étre obligez de 
leur rendre aucun campee de ce qu'ils 
n'3prendrom jamais que par la voïe de 
j'Initiation; nous n'cn fommes pas 
moins en droit de former 1 3. nôtre 
t,?ur, trois Qgcfiions ou Objeélions; 
fur lefqucllcs nous les prions de nous 
,repondre. 

, 
PREMlERE fLUESTION. 

Faitç à cc.ux qui dirent qu'il y a un 
Serment qui rend inviolable le 
Sectet • par la répugnance où 

, l'on cil, de violer un Engage­
/. , F' 5 rnc:nt, 

• 
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ment, pris fous la clause du ser-

ment.

Si la clause du serment est un moÃ¯erj

tout Ã  fait infaillible pour afÃ­Ã¹rer

auÃ­fi religieusement un secret; je de-

mande , comment les Princes ont pÃ¢

Ãªtre fi souvent trahis, nonobstant la

prÃ©caution du Serment qu'ils ont toÃ»-

jours Ã©xigÃ© de leurs sujets, & plus par-

ticuliÃ¨rement encore de ceux ausquels

ils confioient des choses de la derniÃ¨re

consÃ©quence? Bien plus, Ã  la Religion

du Serment, ils ont ajoÃ»tÃ© des motifs,

souvent beaucoup plus forts chÃ©s les

hommes, que la crainte d'ofenfer Dieu

& de hazarder son salut; ils ont dÃ©cer-

nÃ©, contre les violateurs du Serment,

l'infamie, la perte des biens, la peine

de mort, souvent mÃªme celle d'une

moi t trÃ¨s cruelle, selon l'Ã©xigence des

eas: Les Peines ont Ã©tÃ© exÃ©cutÃ©es con-

tre les transgresseurs, toutes les fois

qu'on

• 

f..O Apo!.gie 

ment, pris fous la claufe du fer­
ment. 

Si la cl:lUfe du Cennent eft un moïen 
toue à fuit infaillible pour allurer 

auai reJigieuremenc un fcerce; je de ... 
mande, comment les Princes one p~ 
être li fouvent trahis J nonobfiant Ja 
précaution du Serment qu'ils ont mû­
jours éxigé de leurs fujees, & plus par­
ticuliérèmem encore de ceux suC quels 
ils confiaient des chores de la dernière 
conlèquence ? Bien plus, .\ la Religion 
du Serment, ils om ajoûté des modEs, 
fouvenc beaucoup plus forts chés les 
hommes, que ta crainte d'afcorer Dieu 
& de hazarder fon falut; ils ont décer­
né 7 contre les, violateurs du Sermènr, 
l'infamie, la pene des biens, la peine , 
(Je mort, Couvent même celle d'una 
'mort très cruelle, felon l'éxigence des 
'f:as; Les Peines one été éxécutées con.. 

<-ue les traosgtclfeurs, touces les fois 
qu'on 
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qu'on les a convaincus; Ã  moins que

la suite, ou la clÃ©mence du Prince, ne

les ait soustraits Ã  une punition auflÃ¯

justement mÃ©ritÃ©e. Ces Exemples si

terribles, ont ils jamais empÃªchÃ© que

l'on ne vit de tems en tems des TraÃ®-

tres; & chaque siecle ne produit-il pas

de ces afreuses victimes de l'avariccÃ³c

de la dÃ©pravation du cÅ�ur humain?

Si donc l'Ordre ne conserve aussi

inviolablement son secret, qu'Ã  la fa-

veur d'un Serment solemnel, qui lie

& engage ses InitiÃ©s; Comment ose t-il

se flater, cet Ordre, que son secret ne

puisle jamais transpirer; obligÃ© de le

confier Ã  un si grand nombre d'Ini-

tiÃ©s? Comment peut-il espÃ©rer que le

serment retiendra Ã©ternellement tous

ses Membres dans le Devoir; & qu'en

tout tems, & Ã  route Ã©preuve, ils au-

ront toujours ailes d'honneur & de Re-

ligion,

\ 

poùr les Fro;,ù:.Moçonl. , ~ \ 

qu'on les 11 convaincus; à moif?s que 
la fuite, ou la clémence du Prince, ne 
les ait foufiraits à une punition :mlIi 
jufiemcm méritée. Ces Exemp les fi 
terribles J one ils jamais empéché que 

' l'on ne vit de rems en rems des Teal. 
tres; & chaque fiècle ne produit-il pas . 

de ces afreufes viélimes de l'avarÎce"'& 
dela dépravation du cœur- humain? 

Si donc l'Ordre ne conferve auffi 

inviolablement fon fecret J qù'à la fa­
veur d'un Serment (olemnel, qui lie 
& engage [es Initiés; Comment ofe'1:-i1 
fe flarer J cet Ordre, que fon [ecrec ne 

puilTe jamais tranfpirer; obligé de le 
co'hfier à un fi grand nombre d' Ini­
tjés ? Comment peut-il efpèrer que I~ 
ferment retiendra éternellement tous 
(es Membres dans le Devoir ; & qu'en 
iout tems, & à toute éprellve, ils au~ 
lont coûjours aflès d'honneur & de Re· 

Jjgion, 
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ligion, pour le garder? Comment,

sur tout, prÃ©tendre un tel avantage par

le Serment, pendant qu'on manque

de la ressource, Ã  laquelle les Princes

& les Magistrats, ont seuls le Droit de

recourir; je veux direÂ» de chÃ¢tier les

transgreflÃ¨urs?

SECONDE QUESTION.

Faite Ã  ceux qui avancent qu'il n'y

a dans l'Ordre aucun Serment,

parce qu'il n'y a, disent-ils, dans

l'Ordre aucun MystÃ¨re; &' que

ce prÃ©tendu MystÃ¨re, n'est rien

. qu'un Etre chimÃ©rique.

Non, dit une autre EspÃ¨ce de Curi-

eux ; il rÃ¬y a sans doute aucun

Serment; le secret est RIEN: Or

qrfe(l - il besoin de Serment, oÃ¹ il k'j a

aucun secret?

Autre

, 

, 
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ligion, pour le garder? Comment, 
fur tOUt, préœndre un tel avantage par 
Je Serment, pendant qu'on manque , 

de la re(fource, à laquelle les Princes 
& les Magifirats, Ont feuls le Droie de 
recourir; je veux dire 6 de châtier lei 
tranfgrefièurs ? 

SECONDE [LUESTION. 

Faite à ceux qui avancent qu'il n'y 
, a dans l'Ordre aucun Serment, 

parce quïl n'y a,diCent-ils, dans 
l'Ordre aucun Myllère; &' que 
ce prétendu Myllère .. n'cil rien 

~ qu'un Etre chimérique. 

Non) dit u~e autr~ Efpèce de Curi­
eux ; 1/ n'y a fins dout6 oUC",J 

Serlncnt; le ftcrrz n'ej! RIEN: Or , 
qu'rll - il beflin dt SCJ'llmrt,?ù il n'y Il 

IJUCUI1 fiercl? 

Autre 

, 
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Autre dÃ©cision aussi foible, & au-

tant bazardÃ©e que la premiÃ¨re. Ce n'est

RIEN. VoilÃ  un Point tout dÃ©cidÃ©;

mais qu'ils me fassent au moins la GrÃ¢-

ce de me dire, comment ils conÃ§oi-

vent ce RIEN?

Aidons Ã¢ leur explication leur Ã´ter

pour le Droit de nous acuscr de chica-

ne: Par ce RIEN, ils voudront dire

aparemment, que, tout le MystÃ¨re de

P Ordre, ne consiste que dans une certai-

ne ConfraternitÃ©, observÃ© avec beaucoup

d'Ã©xacTttude; & que ce que nous nom-

mons Initiatwn} ou Reception dans VOr-

dre, Ã­$ en quoi il paroit que consiste nÃ´-

tre prÃ©tendu Secret', ne sera autre choÂ»

se, qu'une simple Exhortation Ã  ne point

divulguer les Ceremonies, afefte'es Ã  ces

Receptions (si mÃªme il s'y pratique des

CÃ©remonies) Ã  cacher le Langage

les Signe s f ausquels les InitiÃ©s se recon-

noijsent

*

pour 1'J'Frimes.Mofonl, ,~ 

Autre déciGon 41uffi 'Fcible, & 8U" 
ranthazardée que la première. Ce n'dl 
RIEN. VoiJà un Point tOUt décidé; 
mais qu'ils me faifenc au moi:1s la Gra­
ce de me di ce, comment ils conçoi .. 
,vent ce RIEN? 

Aidons à leur explication leur ôter 
pour le Droit de nous seurer de chica. 
ne: Par ce RIEN, ils voudront dire 
.parcmment; que, 10111 le MyJlèr~ de 
.J'Ordre, ne C071jijlt que danJ' U1J~ urulÎ. 
ne ConJraternité, Ob(fTVl IlVÇC beaucoup 
d'IxaOitude; & que ce que nota nom .. 
m,ms In;tùlIiou, ou Rleeption dmu 1'0r­
.ire, f! ni quoi il paroil que confijJe nô. 
Ir' pré/mdu Secret; ne fora autre cho­
ft, qu'une jimpll Exhortation li ne poin, 
Jivu'/guer .ies Cirlmonies, o!eE/ù.r à cel 
Dluplions (Ji même il s'y protique du 
Clrlmonits) /! li cocher 1, langog,/! 
III, Si,"II, fllU'lIlÇÛ./1I Initils ft ruan, 

.. oij["" 
• 



94 Apologie

noijjent dans tout les Pais du Monde, iÂ£

au milieu des Langues les plus etran-

gÃ¨res , le tout sans s'Ãªtre jamais aupa-

ravant communiquÃ©s.

Si ce n'est pas lÃ  ce qu'ils conÃ§oi-

vent par leur RIEN, j'avoue que je ne

les comprens pas eux- mÃªmes ; car enfin,

ils conviennent unanimement,que nous

avons nÃ´trÃ§ Langage & nos Signes.

Je veux donc, pour un moment,

que ce soit lÃ  tout ce que dansl'Ordre,

nous entendons par le secret: J'ai fait

voir, dans, la premiÃ¨re Question, que

le Serment ne paroit pas un moÃ¯en

bien infaillible, de mÃ¨tre nÃ´tre Ã­ecrec

Ã  l'abri de toute surprise; par consÃ©-

quent nÃ´tre Langage & nos Signes:

Mais fi, comme le disent ceux-ci, nous

n'avons parmi nous aucun Serment;

le moÃ¯en de concevoir que ces Signes

& ce Langage, n Vient pÃ» encore Ãªtre

dÃ©cott-

, 
• 

Apolog;, 
• 

"oiDent Janl tout 1er Poii du Monde, tJ 
au mi/ùu de.; Lnngue.r lu plul ilr-im .. 

gèreJ, le fOUI fo.nJ J'Rire jamais auplt­
ravI ml communÎ'luü. 

Si ce n'en pas là. ce qu'ils conçoi­
vent par leur RIEN, j'avoue que je ne 
les comprens pas eux-mernes j car en lin, 
i1sconviennc:nt unanimemem,que nous 
avons nôut Langage & nos Signes. 

Je veux donc, pour un moment, 
que ct: foit là tout ce que dans l'Ordre, 
nous emcndom par le Ceeret: J'ai fait 
voir J dau:i. la première Qg,efiion, que 
le Sermem ne parait pas un moïen 
bicn infaillible, de mètre nôtre {ceret 
à J'abri de (Quee furprife; par contè .. 

quene nôtre Langage & nos Signes: 
Mais fi, c0!!1me le difent ceux.ci, nous 
n'avons p:mni nous aucun Sermene; 
le moïcn de conceyoir que ces Sig!1e5 
& ce Lapgase, n~.ilïent pa el;lcore êccc 

décou-• 

• 
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dÃ©couverts, & se soient conservÃ©s entre

nous seuls, sur la foi de simples Pro-

messes, & confiÃ©s Ã  un si prodigieux

nombre d'hommes, parmi lesquels il

ne s'en trouve que trop, qui n'ont pas

la force de taire des choses, qui, Ã©tant

rÃ©vÃ©lÃ©es, nuisent Ã  leur rÃ©putation,

trÃ¨s - souvent Ã  leur intÃ©rÃ©t, & leur oca-

sionnent mille chagrins?

D'oÃ¹ je conclus, que si nÃ´tre Lan-

gage ou nos Signes, n'ont jamais,Ã©tÃ©

rÃ©vÃ©lÃ©s (VÃ©ritÃ© qu'on ne peut me nier)

& que jusqu'Ã  prÃ©sent, on en ait gardÃ©

le secret, soit sous le serment, soit sous

la simple bonne foi, ou fous tel autre

engagement qu'on veuille Ã­Ãª l'imaginer:

j'en conclus, dis-je, qu'il n'est pas plus

impossible de garder le secret de POr-

dre, s'il y en a un outre le Langage &

les signes; que de taire ce Langage &

ces. Signes.

Donc,

, 

• poNt' lu Francs-Mofons . . 

découverts, & fe foient confervés eotTe 
nous feuls J fur la 'foi de fimples Pro­
metTes J & confiés à un fi prod igieu~ 
nombre d'hommes, parmi lefquels il 
ne s'en trouve que trOp, qui n'ont pas 
la force de ttire des chares, qui. érant 
'révélées, ouirent a leur réputation, 
'très -fouvencà leur intérêt, & leur oca .. 
lfionnent miJJe chagrins? 

D'où je conclus, que fi nôtre lan .. 

gage ou nos Signes, n'ont jamais ,été 
révélés(Véricé qu'on ne peut me nicr) 
& que juCqu'à préfent, on en ait gardé 
·le fecret, foit fous le ferment, foit fOUi , 

Ja limple bonne foi, ou fous [el autre 
engagement qu'on veuille{e l>imaginer.: 
j'en conclus, dis - je, qu'il n'eft pas plus 
impoffible de garder Je fecrec de l'Or- , 
are, s'il' yen a un outre le Langage & 
les lignes; que de taire ce Langage & 
.... Sisn ... 

Donc, 

, 
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Donc, ceux qui dÃ©siniÃ­lÃªnt le Se-

cret de l'Ordre par un RIEN, sont obli-

gez de s'en dÃ©dire, en plaÃ§ant ce Se-

cret, au moins dans le Langage &

dans les Signes: Ce qui laissant subsi-

ster mon Objection dans toute fa force,

les met dans l'Obligation de me rÃ©pon-

dre; Comment sous le Serment, ou Jans

Serment, ce Langage ces Signes rÃ­ont

jamais transpirÃ© hors de f Ordre?

TROISIÃ�ME QUESTION. '.'

AdressÃ©e Ã  ceux qui disent, que; s'il

y a dans l'Ordre un MystÃ¨re, sous

Serment, ou mÃªme fans Ser-

ment; la crainte d'Ãªtre assassinÃ©,

en cas d'indiscretion, retient

tous les Membres de l'Ordre, &

les forme insensiblement Ã  un si-

lence perpÃ©tuel. ,

Comme

Ap,logii , 

Donc, ceux qui dénniffent le Se­
cret de l'Ordre parunRIEN,foRt obli­
gez de s'cn dédire, en plaçant ce Se­
cret, au moins dans le langage & 
dans les Signes: Ce qui lailfanc (ub(j ... 
fier mon Objeélion dans toute fa force, 
les met d:lOS l'Obligation de me répon. 
dre,; Comme11t fol/Ile Srrnunt, ou flnl 
Serment, ce Longugt fJ uISigne.r n'onl 
;aml1ù Iyonfpiri hUTI dt l'Ordre'? 

, . 
TROISIEME Q.UESTlON. . , 

Adreflèc à ceux qui dirent, que; s'il 
ya dans l'OrdrcunMyllère,fous 
Serment, ou même fans Ser­
ment; la crainte d'i!tre affafIini!, 
cn cas d' indifcrcrion, retient 
tous les Membres de l'Ordre, & 
les fOffile infenfiblemenr à un Ii-
• 
lencc perpétuel. • 

Comme 
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Comme Ã©fectivement on n'a pÃ» jus-

qu'ici concevoir qu'il sut possible

qu'un Ordre aussi rÃ©pandu -Â» conservÃ¢t

son secret parmi un Ã­Ã® grand nombre

d'InitiÃ©s; & cela, fans avoir de rÃ©com-

penses Ã  proposer comme le fruit de

la discretion, ni l'autoritÃ© d'infliger [au-

cunes peines aux violateurs du Secret;

l'Qrdre n^Ã¨tantenpoÃ­Ã®Ã¨ssion dejuger ni

de condamner personne; & n'aÃ¯antÃ 

cet Ã©fet aucun Tribunal dans quelque

Pais que ce soit, ni jamais fait la moin*

dre dÃ©marche qui tendit Ã  empiÃ©ter le

moins du monde sur le Pouvoir des

Magistrats; bien plus, y Ã©tant lui-mÃªme

soumis quand au temporel, cbmme Ã 

l'Eglise pour le spirituel: Tout ceci

bien Ã©xaminÃ©, & reÃ§u comme une vÃ©-

ritÃ© constante & prouvÃ©e par la condui-

te que l'Ordre a tenue dans tous les

temsÂ» on en est venu> pour justifier la

possibilitÃ© de la conservation du secret

G dans
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. comme éfeélivement on· n'a pû juf. 
qu'ici concevoir qu'il fut poflible 

qu'un Ordre auffi rép:mdu; conferv3t 
fon feeret parmi un li grand nombre 
d'Initiés; & cela, fahs avoir de récam­
pen les à propofer comme le fruit de 
la difcredon, ni l'autorité d'infliger ;au­
cunes peines aux vjol~teurs du Secreq 
l'Ordre n'ècancen polfeffion de juger ni 
de condamner perranne; & n'aÏal1t à 
I:et éfet aucun Tribunal dans quelque 
Païs que ce foit, ni jamais fait la moin­
dre démarche qui tendit a empièter le 
moins du monde fur Je Pouvoir des 
M3gifirats; bien plus1 yétane lui-même 
foûmis qmmd au [emporel, chmme a 
l'ligure pour le fpirituel: Tout ceci 
bien éxaminé, & reçû comme une vé. 
rité confiante & prouvée par la condui· 
te que l'Ordre a reoue dans tous les 
tems, on en el\: venu, pour jufiifier Ja 
poffibiHté de la confervacion ~u fecret 

Q d.". 

.. 
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dans l'Ordre iusqu' Ã  s'imaginer, que la

crainte d'Ãªtre affajfinÃ©, avoit fort bienpÃ¢

opÃ©rer cet Ã©set, fermer la bouche pour

toÃ»jours,aux Membres les plus indiscrets*

On a Ã©tÃ© plus loin encore; pour

donner quelque couleur Ã  cette noire

calomnie, on a Ã©tÃ© jusqu'Ã  dire; qu'

entre ceux, qui de tems en tems, avoient

Ã©tÃ© affajjinÃ©s, soit dans les bois, soit de

nuit dans les Villes , ou trouvÃ©s' noÃ¯Ã©s

dans les RiviÃ¨res; il pouroit y avoir eu

plusieurs personnes que leur indiscretion

auroit rendues les Viclimes de l1 Ordre:

Vengeance qu'on auroit Ã©xercÃ©e avec

d'autant plus de sÃ»retÃ© contre les viola-

teurs du serment, que ces sortes de meur-

tres ne pouvoient manquer d'Ãªtre mis en-

suite, ou sur le compte des Voleurs, cu

fur celui de quelque Ennemi cachÃ©; ce

quimetoitsÃ»rement l'Ordre hors du dan-

ger de toute poursuite.

n

• 

4pclogit 

dans l'Ordre iufqu' à s'imaginer, que /a 
CYilÎnte d'être affolfini, nvoit fort hitn pa 
opèrer ut/fot,f5 fer111er /0 bouche pour 
lotijollrs,aux Memhru lu plusÎndifcrtts. 

On a été plus loin encore; pour 
donner quelque couleur 3 cene noire 
calomnie # on a été jufqu'à dire; qu' 
entre aux, qui de trou ln /finI, nvo;em 

' It! njJir'//ûJù, flll dans la hui.; # flil de 
,JUil dl1ns lu Vil/a, ou trouvls- noïù 
dans Ju Rivùres; il pourait y ovo;,' tU 

pluficurl perfomuJ que leur tndiftrètion 
lI11roit Tmdues les Vil/imeJ de l'O,'dre: 

Ve71gellnu qtfon ouroit Ixercù ovte 

J'nutont plu.! de fûrni '011/1'1 lu viola. 
uurs du forment, que cu jùruJ Je meuY:' 
Ires ne pouvoÎenlmanqueJ'd'2/remir en .. 
flûte, ou fur le compte du Vo/eurf' ou 
for etlai de '111t/que Ennemi co,'61; ct 

quime/sitflÎre1,unr J'Ordre bers du dan· 
gel' de tOIlU potlrfoitr. 

Il 
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II n'est pas possible de concevoir

que d'honnÃ©tes gens voulussent ado-

pter des idÃ©es aussi indignes de l'huma-

nitÃ© en gÃ©nÃ©ral; beaucoup moins en

particulier s'imaginer pareille chose

d'un Corps parmi les Membres duquel

on remarque quantitÃ© de sujets dont Ã­a

probitÃ© & la pietÃ© n'ont jamais Ã©tÃ© su-

spectes, mÃªme hors de l'Ordre. Cepen-

dant, comme le soupÃ§on est ici des plus

graves, & qu'il ne se trouve que trop

d'esprits foibles, capables de se lais-

fer abuser par des gens dont la malice

n'a pour but que de se divertir dÃ©

leurs scrupules, en leur inspirant des

idÃ©es, dont eux mÃªmes ont toujours

reconnu le, travers: II convient de

prouver ici, qu'il n'est pas possible

que l'Ordre se soit maintenu en pos-

session de son secret, par des voies

aussi sanguinaires > & qu'en en em-

ploÃ¯ant de telles, c'eut Ã©tÃ© le moÃ¯en

G * d'en-

.. pour la Frol1C1-.tfdro,u, 9~ 

Il n'eft pas poffible de concevoir 
que d'honnêtes gens vouluffeoc ado· 
pter des idées auill indignes de l'huma. 
nité en général; be:mcoup moins en + , 
particulier s'imaginer pareille ch.ofe 
d'un Corps p·armi les Membres duquel 
on remarque quantité de fujees dont ia 
probité & la pièré n'one jamais été rd .. 
fpeéles, même hors de l'Ordre. Cepen. 
dant, comme le foupçon eft ici des plus 
graves 1 & qu'il ne fe trouve que trop 
d'efprits faibles, capables de fe laif· 
fer abufer par des gens dont la malice 
n'a pour but que de Ce divertir di:: 
leurs fcmpules, en leur infpirant des 
idées J dont eux mêmes ont toûjours 
reConnu Je . travers: Il convient de 
prouvee ici 1 qu'il n'e.ft JIIIs poffibJe 
que l'qrdre fe foit maintenu en puf· 
Jeffion de fon fecret" par des voï.;s 
auffi fanguinaires; & qu'en en e~ .. 
ploïant. de [elle~, c'eut .été le ~oï~ 

G a d'en ... · 
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d'ensevelir l'Ordre sous ses ruines par

une juste punition, & d'exposer son

secret, Ã  cesser de l'Ãªtre en peu de

tems.

Pour commencer Ã  rÃ©futer un soup-

Ã§on aussi dÃ©testable; voici ce que je

pose en fait.

1. Ou que POrdre, Ã  ma rÃ©ception,

ait dessein de m'afÃ¯Ã ssiner, si je rÃ©vÃ¨le

le secret; & cela, sans pourtant m'a-

vertir que telle fera ma punition, si,

tÃ´t ou tard, je manque Ã  mes Engage-

mens.

2. Ou que l'Ordre, Ã  ma rÃ©ception,

non feulement ait dessein, si je rÃ©vÃ¨le

le secret, de m'en punir par Ja voie de

l'assassinat, n'en aÃ¯ant point d'autre Ã 

emploÃ¯er; mais mÃªme, m'avertiÃ­Ã®Ã¨,

que telle est la Loi contre les transgres-

seurs du Serment; & que telle fera ma

fin, si j'ai le malheur d'Ãªtre indiscret.

i.Si

, 

, 

100 

d'enfevelir l'Ordre fous Ces ruines paf 
une june punition, & d'exporer fon 
feeret, à cetrer de l'être en peu de 
tems. 

Pour commencer à réfuter un foup­
"çon auai détefiable ; 'voici ce que je , 
pofe en lai" 

J. OU que l'Ordre,,?! ma réception, 
ait deffein de rn'l1{faffiner, ·fi je révèle 
Je Cecret; & cela, fans pouctant m'a­
v.erdr que telle fera ma punition J ' 6, 
tôt ou tard, je manque àlrnes Engage ... 

~mens. 

2. Ou que J'Ordre,,, ma réception, 
non feulement ait deffein, fi je révèle 
le (eeret, de m'en punir par la voÏe de 
J'aJfaffinat, n'en aïant poim d'autre à 
emploïer; mais même, m"3vertilfe, 
que telle cft la loi côntre les rransgref. 
feurs duSermeocj & que telle fera ma 
fin, fi j'ai le malheur d'être indifcret, . 

1. Si 
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i. Si j'ignore, quoi que dans l'Or-

dre, que Y Assassinat doit Ãªtre la punition

de l'indiscret; VoilÃ  un MystÃ¨re qui

m'est cachÃ©: Or j'ai prouvÃ© ci-devant,

qu'il n'Ã©toit pas possible que quelques-

uns des Membres de l'Ordre, partici-

passent Ã  un secret, Ã  Pexclusion perpÃ©-

tuelle des autres Membres,

Mais encore, je veux Ã­uposer que

l'Ordre ait pÃ¢me laisser ignorer, Ã  moi,

une menace aussi terrible; la crainte

d'Ãªtre assassinÃ©, n'est donc pas ce qui

me retient? N'y a-t-il point de me-

nace, il n'y a plus de crainte,

%. Si au contraire, je suis averti, qu'en

cas d'indiscrÃ¨tion, ma fin fera de pÃ©rir

misÃ©rablement, fans que personne'

puisse jamais dÃ©couvrir qui aura Ã©tÃ©

l'Auteur de ma mort; il me reste une

voie bien facile de parer le coup; c'est

d'en rendre responsable toute la Loge,

G 3 \ &

pour lu Franc/-Moçon.r. 1;01. 

J. Si j'ignore,· quoi que dans l'Or ... 
dre, que l' Alfaffinat doit être la punidon 
de l'indircree; Voilà un Myftère qui 
m'eft cachè: Or j'ai prouvé ci-devant, 
qu'il n'était paspoffible que quelques­
uns des Membres de l'Ordre, pardd .. 

"-
palferu à un {eeret, ~ l'exclufion perpé ... 
ruelle des autres Membres. 

Mais encore, je veux fuparer que 
J'Ordre aie' pû me Jailferignarer, à moi, 
une menace auffi terrible i la craime 
d'être affifliné, n'cft donc pas ce qui 
me retient? N'y a-t-il point de me .. 
nace, il n'y a plus de crainte. 

". Si au contraire, je fuis averti, qu'en 
cas d'indifcrètion, ma fin fera de périr 
mi!èrablement, fans que perfonn~ 

puilfe jamais découvrir qui aura été 
l'Auteur de ma mort; il ·me refie une 
voïe bien facile de parer le coup; c'eft 
p'en rendre refponfable toute la Luge, 

G 3 & 
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& cela, dÃ¨s le moment que i'aurai laiÃ­fÃ¨

Ã¨chaper le secretÂ»

Pour mieux expliquer ma penfÃ©e,

je supose pour un moment, qu'un

Franc - MaÃ§on ait trahi son secret,

soit dans le vin, soit par trop d'envie

de parler, ou par un esprit de trahison;

enfin, il n'importe comment: Ne

fera-1-il pas dÃ¨s lors de sÃ©rieuses rÃ©-

flexions, sur le perpÃ©tuel danger qu'il

va courir deformais, dans quelque

lieu qu'il se rencontre? 11 s'est trop

avancÃ© pour reculer; le soin de con"

server sa propre vie, le portera Ã  con-

sommer sa trahison: Jl sait que l'Or-

dre n'exerce 'aucune'Magistrature en-

tend qu' Ordre, & ne peut disposer

du bras sÃ©culier; Que fera cet Ex-

Franc-MaÃ§on? 11 implorera le secours

du Magistrat; & pour mÃ©riter toute fa

confiance, lui rÃ©vÃ¨lera le secret d'un

bout
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'& cela, dès le moment que j'Jurai laillê 
échaper le [cerct. 

Pour mieux expliquer ma pente!':, 
ie Cupafe pour un moment, qu'un 
Franc· M:lçon ait trahi Jon fecre[~ 

foit dans le . vin, foie paf trop d'envie 
de parler, ou par un cfprÎr de trahifan; 
enfin, il n'importe commem: Ne 
fera·t-il pas dès lors de férieufes ré· 
fléxions, fur le perpétuel danger qu'il 
Ya courir deformais, dans quelque 
1ieu qu'il fe rencontre? Il s'cft trop 
avancé pour réculer; le foin de COQ'"' 

fcrver fa propre vie, le ponera à con­
fommer fa trahifon: JI f,i, que l'Or­
dre n'él:erce '3ucunc

l
Magiftràture en_ 

tend qu'Ordre, & ne peut di(pofer 
,du bras {éculier: <l!:!e fera cet Ex. 
Franc-Maçon? Il implorera Je (ecours 
ou MagiRrat j & pour mériter toute fa 
confiance, lui révèlera le {ccret' d'un 

• bout 
• 

, 
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bÃ²ut Ã  l'autre; il se mÃ¨tra sous fa Pro-

tection, en dÃ©clarant ses craintes & son

danger ; il rendra tous les Membres de

fa Loge, ou de toutes les Loges de lieu,

responsables de fa vie, en les nommant

tous nom par nom; & dans la crainte

que le tems ne lailÃ®Ã¢t oublier une DÃ©-

claration , qui dÃ©sormais vaJaire son

unique sÃ»retÃ©; il aura soin dWa renou-

veller au moins tous les ans une fois.

Et qu'on ne vienne pas me dire ici que

cet ExpÃ¨dient est trop recherchÃ©; il

se prÃ©sente tout naturellement, & cha-

cun sait que la crainte de la mort, peut

fournir d'excellens moÃ¯ens aux ca-

ractÃ¨res les plus simples, pour ne pas

dire les plus idiots.

II est donc ridicule de prÃ©tendre

que la crainte d'une mort tragique,

fane la sÃ»retÃ© du secret.

De suposer que parmi ceux qui ont

G 4 fini
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bout! l'autre; il fe mècra fous fa Pro­
teélion, en déclar:lnt Ccs craintes & fon . 
danger; il rendra tous les Membres de 
fa Loge,6ude coutes les loges de lieu, 
refponfibles de fa vie, en les nommant 
tous nom par nom; & dans la crainte 
que le tems ne 13iaat oublier une Dé­
clar:ltion, qui déformais vw,ire fon 
unique {ûrcté; il aura foin dII renou-
vellee au moins tous les ans une fois. • 
Et Guton ne vienne pas me dire ici que 
cet Ex·pèdient cft trop recherché; il 
fe préfemc tout naturellement, & cha- -
cun faie que la craime de la mort, peut 
fournir d'excellens rnoïens aux ca-
raèlères les plus fimples, pour ne pas 
dire les plus idiots. 

Il dl donc ridicule de précendre 
que la craime d'une mort tragique, 
fafli: la fûreté du [ceret. ' 

De fopofer que parmi ceux qui ont 
G 4 fini 
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fini par une mort tragique, il puisse y

en avoir eu, dont l'indiscrÃ¨tion , par

raport au secret de l'Ordre, ait ocaÃ­Ã¬on-

nÃ© la mort; c'est la pensÃ©e la plus ri-

dicule qui ait jamais pÃ» tomber dans l'e-

sprit: Car si ces gens ont rÃ©vÃ©lÃ© le Ã­e-

cret, comment n'a -1 - il donc pas tran-

spirÃ© jusques ici? Et si le secret reste

jusqu'Ã  present ignorÃ© hors de l'Qrdrej

comment pouvoir penser que queU

qu'un ait paÃ¯Ã© de son sang, la rÃ©vÃ©laÂ»

tion de ce secret?

On auroit tort ici de m'acuser d'a-

voir cherchÃ© par ces trois questions,,

Ã  embrouiller la matiÃ¨re & Ã  l'obfcur-

cir par la raison que je les laisse indÃ©-

cises. Si les trois DÃ©cisions, sur les-

quelles j'ai formÃ© mes trois Questions,

pouvoient passer pour Ãªtre de mon in-

vention, & qu'elles ne suÃ­Ã®ent pas tous

les jours dans la bouche des Curieux;

il

' .... ~."'t .... 

• 
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tini par une more cragique, il puj{fe y 
en avoir eu, dont ·)'indifcrètian , par 
raport:m fecrce de l'Ordre, aie ac:dian .. 
né la mort; c'eft 'Ia penfèc la plus ri­
dicule qui ait jamais pûtomber dans 1'0" 
fpric: Car li ces gens ont révèle le te­
cret, cammenc n'a· t · il donc pas tran .. 
fpiré ici? Et li le fecret reRe 
Jufqu'à ignoré hors de l'Ordre, 
commem pouvoir penCer que ' quel .. 
9u'un ait paYé de fan fang, la révéla .. 
tian de ce fecret? 

On aurait tort ici de m'acurer d'a­
voir cherché par ces trois queRions, 
à embrouïller 1.1 matière & à l'abfcur­
cit par la raifon que je les Jailfe indè .. 
cifes. Si les trois Oécitions, fur les­
quelles j'ai formé mes trois Quefiions~ 
pouvaient pafT'er pour être de mon in­
vention, & qu'elles ne fuiTem pas tous 
les iOUIS d.ns la bouche des Curieux; 

il 
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Ã­l y auroit dequoi soupÃ§onner qu'un

certain esprit de badinage, ou de mali-

ce, si l'on veut; m'auroit poufle Ã  ima-

giner ces dificultÃ©s, pour tenir le Le-

cteur en haleine. Mais s'il est vrai*

comme on ne sauroit le nier, qu'on en-

tende tous les jours, de pareilles DÃ©-

cisions contradictoires; n'ai-je pas, Ã 

mon tour, le droit de les revoir chacu-

ne Ã  part?

Examen de cette Question:

Pourquoi toutes les Religions du

Monde bonnes ou mauvaises, auÃ­Ã®Ã¬

bien que tous les Partis, aÃ¯ant eu

leurs PersÃ©cuteurs; l'Ordre seul en

ait Ã©tÃ© Ã©xemt dans tous les tems, au

moins eu Ã©gard aux Particuliers;

VÃ©ritÃ© qui semble suposer quelque

relÃ¢chement dans les Principes de]

l'Ordre en gÃ©nÃ©ral, aussi bien que

dans le ZÃ¨le de tous ses Membres,

G s JÂ«
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il y auroit dequoi , foupçonncr qu'un 
cenain efprit de badinage, ou de mali~ 
ce, fi l'on veut; rn'auroit pouOè à ima~ 
giner ces dificultés J pour tenÎr le Le", 
éteur cn haleine. Mais s'il eft vr:ti" 
comme on ne fauroit le nier, qu'on en~ 
tcnde toUS les jours" de pareilles De .. 
ciflons contradiéloires; n'ai - je pas, à 
mon tour, le droit d'c les revoir Ch3CU~ 
pe à part? 

Examen de cette Q,leilion: 
pourquoi toutes les Religions du' 
Monde ,honnes ou mauvaifes. aum 
bien que tous les Partis, aïant eq 
leurs Pcrféèurcurs; l'Ordre feul en 
ait été éxemt dans tous les tems, aU 

moins eu êgard aux Particu1iers ~ 
"érité qui femble fupo[cr quelque 
relkhement dans les Principes do 
l'Ordre en gênerai, aufli bien qUQ 
dans le Zèlè de tous [es Membres, 

G r J. 
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Je tÃ¢che de n'omÃ¨tre aucune des

dificultÃ©s les plus sÃ©rieuses qui pou-

roient nous Ãªtre faites; & cela, pour

n'Ãªtre point obligÃ© d'y revenir.

11 n'y a point de Parti au monde

qui n'ait eu ses Antagonistes & ses

Oposans: N'y a-t-il plus dÃ©position,

dÃ¨s lors il n'y a plus de Parti.

A l'Ã©gard des' diverses Religions,

qui ont paru, dans quelque Ã¢ge du

Monde que ce soit; & mÃªme de toutes

celles qui sublistent encore aujourd'hui;

aucunes d'entre-elles, fans exception,

ne s'est vue Ã©xempte de la contradi-

ction la plus opiniÃ¢tre, ni mÃªme de la

PersÃ©cution la plus ouverte: La vÃ©ri-

table Religion, sur tout, a presque toÃ»-

jours eu plus de traverses Ã  soÃ»tenir,

que le Mensonge & PImposture.

Le JudaÃ¯sme, dÃ¨s fa naissance, &

mÃªme avant qu'il fut bien Ã©clos, ne

se

·06 Apo/qgi. 
• 

Je tache de n'omètre aucune des 
di6cultés les plus férieufes qui pou. 
roient nous être faites j & cela. pou, 
n'être point abUgé d'y revenir. 

Il n'y a point de Parti au mon~e . 
qui n'aie eu fes Antagonif1:es & Ces 
Opof,ns: N'y •• ,. il plu. d'opofition, 
dès lors il n'y 3 plus de Pani. 

A l'égard des ' diverfes Religionst 

qui ont paru, dans quelque age du 
Monde que ce foiti & même de toutc~ 
celles qui fublifienc encore aujourd'hui; 
eucunes d'entre· elles, fans exception, 
ne s'eH vûe éxemptc de la contr3di4 
dion la plus opiniâtre, ni même de la 
Perfécucion la plus cuvene: La véri­
table Religion, fur touc, a prefque roû. 
jours eu plus de traverCes à foûtenir, 
que le Menfong. & l'(mpofiur •• 

, 
Le }ud,Yfme, dès fa naiŒnce, & 

même avant qu'il fut bien éclos, ne 
fe 
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se vit-il pas sur le point depÃ©rir par

la jaloufie des Pharaons? Et, plusieurs

siÃ©cles aprÃ¨s, combien cette Religion,

MÃ¨re de la ChrÃ©tienne, n'a-t-elle

point Ã­Ã²Ã»tenu d'aiiÃ uts contre l'Ã­mpiÃ¨-

tÃ© de ses propres Rois, puis contre

les Antiochus, & ensuite de la parc

des Romains?

Mais c'est peu de chose encore, si

l'on considÃ¨re l'Eglise ChrÃ©tienne,

noÃ¯Ã©e, pour ainsi dire, dans son pro-

pre sang, pendant trois SiÃ¨cles consÃ©-

cutifs. La vie pure & Ã©difiante de

ses Pasteurs & de ses premiers Saints

l'excellence & la soliditÃ© de leur? Dog-

mes, la beautÃ© & la simplicitÃ© de leur

Morale, le tout soÃ»tenu de prodiges

Ã©clatans & hors de doute; tout ceci

ne pÃ»t calmer la rage des PersÃ©cuteurs:

Elle ne pÃ»t Ãªtre reprimÃ©e que par

l'autoritÃ© des EmpereursÂ» lors que

ceux-

• 

• 

• 
fe vic··il pas fur le point de pèrir pat' 
la jaloufie des Pharaon5'? Et,. plufieurs ' 
fiédes après, combien cette Religion, 
:Mère de la Chrétienne, n'a- ~·elle 

" point [oateou d"afiàins contre l'lmpièJ 
té de fes propres Rois ~ puis comre 
les Antiochus, & enfuite de .la part 
,des Romains? 

Mais c'eA: peu de choCe encore, fi , 
l'on confidère l'Eglife Chrétienne.. . , 

. noïée" pour aïoli dire .. dans fon pro­
pre 1àng, pendant trois Siècles canfé. 
clltifs. La vie pure & édifiante de 
fes Paneurs & de fes premiers Saints 
l'excellence & la folidjré de leur~ Dog­
mes, la beauté & la. fimplicité de leur 
Morale.. le (out Coûtenu de prodiges 
·écJarans & hors de doute; [OUt \ ceci 
ne pût calmer la rage des Perfecuceurs: 
Elle ne pût être rcprimée que par 
l'autorité des Empereur., lors que .. ""-
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ceux-ci rendirent ensin hommage Ã  la

Croix, & se glorifiÃ¨rent d'un Nom

qui auparavant avoitfait l'ObjetdeleuÃ¯

mÃ©pris & de leur haine.

Mais qu'on examine bien ce qui

fait le caractÃ¨re essentiel de chaquÂ©

Religion en particulier ; & l'on n'en

trouvera aucune qui ne se croÃ¯ant mi-

eux fondÃ©e que toutes les autres fans

exception; ne se regarde aussi, en mÃª-

me tems, comme feule dÃ©positaire

des Clefs du RoÃ¯aume des Cieux,. DÂ©

lÃ  ce desir si naturel, de se rÃ©pandre

& de s'Ã©tablir sur Jes dÃ©bris de toutes

les autres Religions; tantÃ´t par la voie

de la persuasion, tantÃ´t par celle de la

force, ou mÃªme Ã  la faveur des Loix;

& souvent par tous ces moÃ¯ens rÃ©u-

nis, Ne voit on pas jusqu' aux Re-

ligions qui se disent les plus modÃ©-

rÃ©es, tenir les autres Religions dans la

dÃ©pen-

108 'lIp"ogie 
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ceux .. ci re"dirent enfin hommage à 1. ' 
Croix, & fe glorifière.nc d'un Nom 
qui auparavant ~voit fait l'Objet de leur 
mépris & de Jeur haine, 

• 

Mais qu'on éxamine bien ce qui' 
fait le caraélère e{fentieJ do cha,!uo 
Religion en particulier i & l'on n'en 
trouvera aucune qui ne fe craïant. mi· 
eux fondée que toutes les autres fans 
exception; ne fe regarde auffi, en mé ... 
me rcms, comme {eule dépoficaire 
du Clefs du R(Jïaume tfu Cieux. De 
là ce delir fi naturel, de fe répandre 
& cie s'établir fur les débris de toutes 
les autres Religions i tantôt par 'la voïe 
de la perfuafion, tantôt par celle de la 
force" ou même à la faveur des Loix i 
& Couvent par toUS ces moïens réu ... 
nis. r\e voit on pas iusqu'aux Re .. 
ligions qui fe dilent les pll1s modè~ 
r~es" tenir les autres Religions dans la 

) -dépen. 

• 
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I

dÃ©pendance & dans la soumission, tant

que ces premiÃ¨res ont le Pouvoir de leur

cÃ´tÃ©? II est mÃªme presque impossible

de croire qu'on puisse jamais penser ni

agir autrement; le plus puissant Motif

les dirige toutes; c'est celui de sauver

& l'Ame & le Corps.

C'est donc cette indispensable nÃ©-

cessitÃ© de s'augmenter aux dÃ©pens

d'un autre Parti; c'est, dis je, cette nÃ©-

cessitÃ©, qui, de tout tems, a ocasi-

onnÃ© tant de PersÃ©cutions, par les-

quelles on a vÃ» toutes les Religions,

chercher Ã¡ s'Ã©lever ou Ã  se soutenir,

par la diminution ou ^anÃ©antissement

total les unes des autres.

NÃ´tre Ordre n'a pÃ¹ Ãªtre sujet Ã  la

tnÃªme contradiction, parce que son S y*

stÃ¨me & ses vÃ»Ã«s, n'ont pÃ» s'atirerd'O-

posans. i. U ne s'est jamais glorifiÃ©

d'aucune institution Divine; il coni

vient

, 

pDur 1er FlanC/-Maçonl. 10; 

dép.cnd:lI1ce & dans la fournimon, tant 
\ 

que ces premières ont Je Pouvoir de leur 
cljté? 11 efi: même prefque Împoffible 
de croire qu'on puiffe jamais pen fer ni 
agir autrement; le plus pUÎtT3m Motif 
les dirige tomes; c'cft celui de fauver 
& l'Ame & le Corps. 

Cea donc cette indifpenfable né .. 
cefIité de s'augmenter aux dépens 
d'un autre Parti; c'eft ~ dis je, cctte.né­
ceiIiré J qui) de (oU[ tems J a oca6.· 
ooné tant de Perfécurions, par les . 

. quelles on a vû toutes les Religions ... 
chercher à s' élever ou à fe foutenir, 
paf la diminution ou l'anéamiffemem 
total les unes des autres. 

NÔtre Ordre n'a pû être fujet à l, 
même concradiélion, parce que fon Syl. 

fième & [es vûës, n'am pû s'3[Îrerd'O~ 
porans. I~ Il ne s'ell: jamais glorifi~ 
d'aucune inllitucion Divine; il cool 

vien, 
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vient que son Etablissement est pure-

ment humain; ainsi il laiÃ­Ã®e subsister la

Religion dans tout son entier. 2. S'il

forme une espÃ¨ce de Corps, c'est fans

jamais dissoudre ni anÃ©antir les autres

Corps; par consÃ©quent il n'a pÃ» s'ati-

rer ni leur jalousie ni leur haine. 3, Ses

vÃ»Ã«s ne portent que fur cette vie ; il laiflÃ¨

Ã  ses Membres le foin de diriger cha-

cun fa conscience, & de se mÃ©nager sofi

salut, selon la pratique de la Religion,

dans laquelle il a Ã©tÃ© nourri. 4. II ne

cherche Ã  atirer qui que ce soit, ni Ã 

fortifier son parti; convenant de trÃ¨s-

bonne foi, qu'on peut Ãªtre homme

de bien, indÃ©pendemment de l'Or-

dre. f. Enfin, il n'influe jamais com-

me Corps, dans aucun Parti, quel

qu'il puisse Ãªtre; chaque Membre re-

stant le maÃ®tre de faire Ã  cet Ã©gard ce

que le Devoir & la conscience lui

prescrivent*

VoilÃ 
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vien, que fan E,.blitremen, ell pure.-, 
ment humain; 3infi il laiRe fubfifter la 
Religion dans tout fon entier. 2, S'il 
forme une efpèce de Corps, c'eft fans 
j3m:lis dilToudre ni anéantir les autres 
Corps; par confèqucnc il n'a pû s'ati.­
CCf ni leur jaloufie ni leur haine. 3. Ses, 
vaës ~e portencquerur cette vie; illaiU"e 
à Ces Membres le foin de diriger cha· 
cun fa confcience,.& de feménager fon 
falut, (elon la pratique de la Religion. 
dans laquelle il a été nourri. 4. Il ne 
cherche à adret qui que ce foit) ni à 
fon:ifler fon pani ; convenant de très­
bonne foi, qu'on peut être homme 
de bic:", indépendemment de l'Or­
dre. f . Enfin, il n'influe jamais corn· 
me Corps , dilOs aucun Pani, quel 
qu'i l puitTe être ; chaque Membre te­

franc le mlitre de faire" cet égard cc 
que le Devoir &. l, confcience lui 
prefcrivent. 

, Voil~ 
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VoilÃ  les vÃ©ritables raisons, qui ont

procurÃ© Ã  J'Ordre un repos si constant

& si universel: C'est par lÃ , que celles

d'entre les Puiflances, qui lui ont Ã©tÃ©

les moins favorables, n'ont jamais pouf-

fÃ© la rigueur au delÃ  d'une dÃ©fense de

s'asiÃ¨mbler en Loges. De lÃ  vient en-

core, qu'aucun des Membres del'Ordre,

n'a jamais Ã©tÃ© tirÃ© en Cause en qualitÃ©

de Membre de l'Ordre: En Ã©fet, on n'en

a point vÃ» d'Ã©xilÃ©s, d'emprisonnÃ©s, ni

d'autres Ãªtre privÃ©s de leursbiens, en

punition d'avoir fait Corps avec cet

Ordre,

11 est donc clair, que cette tran-

quilitÃ© dont l'Ordre a joui jusqu' Ã 

prÃ©sent, ne peut Ãªtre regardÃ©e com-

me l'Ã©fet & les suites de quelque

indigne nÃ©gative, selon que les terns

auroient Ã©tÃ© plus ou moins criti-

ques,

'Preuve

pour ln Fronts.Mqfon~. .:Ill 

-Voilà les véritables raifons, qui ont 
procuré' à l'Ordre un repos fi confiant 
& fi univerfel: C'efi par là , que celles , , 

d'entre les Puiffinëe~ 1 qui lui ont été \ 
les moins favorables" n'ont jamais pouf .. 
ïe la rigueur au delà d'une défenfe de .... 
s'affembler en loges. De là vient en~ 
core, qu'aucun des Membres de l'Ordr~, 
n'a jamais été tiré en Caufe en qualité 
de ~embre de l'Ordre: En éfet~ on n'en 
• point vû d'éxilés, d'emprj[~mnés, ni 
d'autres être privés de leurs,biens, en 
punition d'avoir fait Corps avec cet 
Ordre. 

Il eft donc clair, que cette tran'; 
quilité donc l'Ordre a jouï ju(qu'à 
préfent, ne peut être regardée com-

o 

me Péret & les fuîtes de quelque 
indigne négative, felon que les rems 
·auroient été plus ou moins criti~ 

quos. 

Preuve 
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Preuve de la puretÃ© & de PiÃ®i-

nocence de nÃ´tre Ordre Ã  tous

Ã©gards, tirÃ©e du silence gÃ©nÃ©ral de

tous les mourans.

Je crois que cette derniÃ¨re Preuve

Pemporte encore sur toutes les prÃ©cÃ¨-"

dentes; En Ã©fet,c'est dans les derniers

momens de nÃ´tre vie, que recueillis est

nous-mÃªmes, & sur le point de rendre

compte Ã  PEtre suprÃ©me, de toute nÃ´Â»

tre conduite paflÃ«e, il faut absolument

que le masque tombe, & que Phomme

hypocrite & pÃ©cheur s'acuse sans mÃ©-

nagement.

Personne n'ignore avec quelle ri-

giditÃ© une Communion ChrÃ©tienne en*

tre autres, Ã©xige PÃ©xactitude & le dÃ©-

tail dans la Confession de ses PÃ©nitens>

de ceux sur tout qui se trouvent Ã  Par*

ticle de la mortÂ» Je fai que le Coa-

feslÃ¨uc

• 
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Preuve de la pureté & de J'in­
nocence de nôtre Ordre à touS 

égards, tirée du filence général de 
toUS les mouranS. 

Je croîs que" cette derni~re Preuv. 
l'emporte encore fur toutes les précè ... -
denres; En éfer, c'eft dans les derniers 
momens de nôere vie, que recueillis en 
nous-mêmes, &: fur le poiot de rendre 
cotnpte à l'Erre fuprême, de toute n8", 
tee conduite paflèe ) il faut abfolument 
que Je mafque tombe, & que J'homme 
hypocrite & pécheur s'acufe fan's mé .. 
nagement. 

Penanoe ' n'ignore avec quelle ri:" 
j!iditéuneCotnmunion Chretienne en­
tre autres, éxige l'éxaélitude & le dé­
tail dans la Confeilion de fes Péotten!, 
de ceux fur tout qui fe trouvent à l·~r .. 
ùcl. de la mort. Je 1à.i que le Con-

fcJlèur 
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feÃ­leur est inviolablement engagÃ© Ã  taire

la Confession; je suis trÃ¨s- persuadÃ©

qu'il observe religieusement ce devoir.

Mais ce secret gardÃ©, ne sufroit pas pour

mettre Ã  couvert les iniquitÃ©s de nÃ´tre

Ordre: Un Confesseur Ã©xact & homme

de bien, peu satisfait d'un aveu parti-

culier dans lequel il s'agiroit de Crimes

rÃ©pandus dÂ«ns tout le Corps d'une

SociÃ¨tÃ©, Ã©xigeroit du mourant qu'il

donnÃ¢t gloire Ã  Dieu par une Confes-

sion publique de tout ce qu'il sauroit

de mauvais ou de suspect Ã  cet Ã©gard.

En Ã©fet ce mourant seroit-il bien dispo-

sÃ© pour l'autre monde en quitant celui-

ci, pendant que s'en tenant Ã  son pro-

pre repentir, il nÃ©gligeroit ou mÃªme

resuferoit d'emploÃ¯er le moÃ¯en le plus

Ã©ficace,de dÃ©tourner les autres par son

Ã©xemple, du danger de tomber dans le

piÃ¨ge auquel il s'Ã©toit lui-mÃªme laissÃ©

prendre, & une Confession aussi im-

H par-

pour les FranCf-Maf01u. ~ J!; 

Femur eO: inyiolablement engag~ à tain! 
la Confellion j je . fuis très ··perfuadé 
qu'il obferv~ re1igieufemem ce devoir. 
Mais ce (ceret gardé, nc fufroit pa's pour 
mettre à couvert Je$ iniquicés de nôtre 
Ordre; Un ConfelTcur éxaét & homme 
de bien, peu fatisf<lit d'un aveu parti­
culier dans lequel il s'agiroic de Crimes 
répandus dtns tout le Corps d'une 
Socièté, éxigeroit du mOUTant qu'il 
donnât gloire à Dieu par une Confer­
lion publique de toUt ce qu'il fauroie 
de mauvais ou de fufpe8 à cct égard, 
En éfec ce mourant terait-il bien difpo .:. 
fé pour l'autre monde en quicant celui· 
ci, pendanc que s'en len30[ à fon pro,; 
pre repemir (# il négligeroit ou même 
refuferoit d'emplaïer le moïen le plus 
éficace, de détourner les aUtres par fan 
éxemple, du danger de tomber dans le 
piège auquel il s'éroit lui-même laim 
prendre, & une Confeffion auffi Îm-

H par, 

, 
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parfaite lui obtiendroit'-el!e son ab-

solution?

A PÃ©garddes autres Communions

ChrÃ©tiennes, mÃªme de celles qui parois-

sent Ãªtre les moins rigides dans le dÃ©-

tail de la Confession, on n'empÃªche pas

de s'y croire obligÃ© d'entrer dans cer-

taines particularitÃ©s, SelQn les voca-

tions, & les diverses circonstances de

la vie, principalement [Ã  l'article de la

mort. C'est Ã  quoi les Directeurs de

conscience ont grand foin d'exhorter

leurs mourans; Verroit-on les uns &

les autres de ces ChrÃ©tiens engagÃ©s dans

POrdre, paner Ã  une autre vie dans

une aussi parfaite tranquilitÃ© Ã  cet Ã©gard,

dans le terns que comme de concert,

ils vioieroient l'eÃ­Ã®Ã¨ntiel de la Religion,

qui tÃ­i de couper Je mal dans fa ra-

cine?

RÃ©ponjÃ¨
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parfaite lui obtiendroit~ el!e fon ab': 
folution? 

A l'égard des autres Communions 
Chrêtienl1es~ m~me de celles qui paroif­
[em être les moins rigides dans le dé· 
t:lil de la Confeffion, on n'empêche pas 
de s'y croire obligé d'entrer dans cer .. 
tain es particularités ~ SelQn les voca ~ 
tions, & les diverfes circonil:;mces de 

la vie, principalement ià j'article de la 
mort. Cdl à quoi les Direéleuts de 
conlcience one grand foin d'exhoncr 
leur.s mourans; VerroÎl-on les uns & 
les aunes de ces Chrétiens engagés dans 
J'OrdrG' paJlèr à une aucre vie dans 
une aulu parf,lite rranquilicé à ccc égard, 
dans le lelnS que comme de concert, 
lb vio leraient l'cilemiel de la Religion" 
qui dl, de couper Je mal dans fa ra .. 

• 
ClOe ~ 

Ri;DnJi 
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RÃ©ponse Ã  ceux qui nous demandent;

Pourquoi nous afeclons un MystÃ¨re?

I. Jl y a une espÃ©ce d'injustice Ã 

nous faire cette question; c'est en quel-

que forte vouloir dÃ©voiler le MystÃ¨re

mÃªme, que d'Ã©xiger que nous rendions

raison des motifs qui nous portent Ã 

observer un secret impÃ©nÃ©trable hors

de l'Ordre; sur tout, si ce MystÃ¨re en

est un des soutiens fondamentaux.

IIÂ» Si les suites de ce MystÃ¨re,

n'ont jamais produit que debonsEfets;

Si l'Ordre ne s'est jamais Ã©cartÃ© des

Principes de la Religion & de l'E-

quitÃ©, comme on l'a sufisamment dÃ©-

montrÃ©: Le MystÃ¨re ne peut donc

rien renfermer en soi, qui puiÃ­Ã®Ã¨ dÃ©-

mentir les Efets qui en sont la suite.

Cela Ã©tant; ce secret ne doit, ni

causer aucun scrupule, ni scandaliser

personne; Jl n'y a qu'une curiositÃ©

H 2 outrÃ©e,
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pour les Frana-Mafons. IIr 
R/ponfo li ceux qui nous demandent; 

Pourquoi nous afoélous un Myflère 1 

l, JI Y a une efpéee d'injuRiee à 
nous faire ccne quefiion; c'eR en quel­
que forte vouloir dévoiler ,le Myfière' 
même, que d'éxiger que nous rendions 
raifon des modfs qui ,nous portent à 
obferver un fceret impénétrable hors 
de l'Ordre; fur tOllt, fi ce Myfière en 
eft un des foùtiens fondamentaux. 

II. Si ,les fuites de 'ce Myftèce,' 
n'om jamais p:oduit que de bons Efets; 
Si l'Ordre ne s'dl jamais écarté des 
Principes de la Religion & de l'E. 
quité, comme on l'a fufifamment dé­
montré: Le Myilère ne peUt donc 
rien renfermer en foi, qui puitTe dé-. 
mentir les Efets qui en font la fuite. 
Cela étant; ce feeret ne doit, 'ni 
caufer aucun [ecupule, ni fcandalifer 
pelfonnc; JI n'y a qu'une cUliofito 

H ~ outtée, , 
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outrÃ©e, qui puisse en murmurer fou

s'en plaindre.

III. AprÃ¨s tout, ce MystÃ¨re n'est

point inaccessible: Le grand nom-

bre de sujets auquel on le confie

tous les jours, par leur initiation Ã 

l'Ordre; & cela dans tant de Pais

difÃ¨rens; fait bien voir, que loin

de chercher Ã  Pensevelir, on ne craint

pas de le rÃ©pandre de tous cÃ´tÃ©s,

au hazard qu'il soit dÃ©couvert. Un

MystÃ¨re communiquÃ© Ã  tant de Per-

sonnes de tous Etats, de toutes^Con-

ditions, de tout CaractÃ¨re, ne peut

preÃ­que plus Ãªtre apelÃ© un MystÃ¨re.

Jl est vrai qu'il reste toujours MystÃ¨-

re, pour les non-InitiÃ©s dans l'Or-

dre; mais cette Initiation n'Ã©tant

refusÃ©e Ã  aucuh honnÃªte - homme,

Ã  aucun digne sujet; il dÃ©pend de

h plÃ»pait de ceux qui nous font cette

i:; difi-

• 

, 
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outrée, qui puifte en murmurer JOU 

s'en plaindre. 

, 
III. Après tout, ce MyClcre n'eR 

point inaccefliblc: Le grand nom~ 
brc de fuiees auquel on le confie 
touS les jours, par leur initiation à 
I ~Ordre; & cela dans tant de P:ilïs 
difèrens; fait bien voir ~ que loin 
de chercher à l'enfevelir, on ne crlint 
p:lS de le répandre de tous côtés, 
au hazard qu'il foit découverc. Un 
~1yfière cqmmuniqué à cam de Per~ 
fonnes de tous Etats, de roures..Con. 
clitions, de tOut Caraélère ~ ne peut 
pre/que plus être :1pelé un Myflère. 
JI eft vrai qu'il refie tOujours Myfiè .. 
re, pour les non -Initiés dans l'Or .. 
dte; msis cette Initiation n'ét:int 

• • 
fefufée à aucuh honnêce - homme, 
à aucun digne fujee; il dé~nâ .de 
la plûpatt de ·ceux q'ui nous fuot cene _ ' 

, l" difi. 
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disicÃ¹ltÃ©, d'Ãªtre mis au fait en peu

de tems, par la *>Ã¯e de ['Initiation;

& cela, lors que de leur propre &

libre volontÃ©; ils en formeront le dÃ©-

fir, l'Ordre n'aÃ¯ant jamais Ã©tÃ© sur le

piÃ© de chercher Ã  atirer personne; &

mÃªme aÃ¯ant au contraire toujours usÃ©

de circonspection, dans la prÃ©fÃ©rence

qu'il a donnÃ©e aux AfpiransÂ»

IV. Enfin, pour satisfaire en

quelque forte les curieux; je leur

demanderai, si la feule raison, d'un

Secret conservÃ© par tant de PerÃ­Ã²n-

nes, depuis si long-tems, & d'une

maniÃ¨re auÃ­si inviolable; ne rend pas

l'Ordre d'autant plus digne de ['Esti-

me & de l'atention du Public? Et si

ce motif, d'oÃ¹ rÃ©sultent de si grands

avantages Ã  l'Ordre, n'est pas plus

que Ã­ufifant pour ne point divulguer

le MystÃ¨re?;

H 3 RÃ©pon*

pour lu Frl1nc.r-Mdfonl. 1117' 
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dificulté J d'être mis au fait en peu 
de tems, p:lr la IPÏe de l'I~itiaçion; 

& cela, lors que, de leur propre & 
libre volonté; ils en form~onr le dé­
fie, J'Ordre n'aïant jam3is été fur le 
pié de chercher à adeer perfonne. & 
même aï:me ail contraire toujours ufé 
de circonfpeélion J dans la préférence 
qu'il a donnée aux Afpirans. ' , 

J V. Enfin, pour fatisfaire en 
quelque forre les curieux; je leur 
demanderai, fi la feule raifon .. d'un 
Secret confervé par tant de Perlon­
nes 1 depuis fi long -[ems, & d'une 
manière aufli inviolable; ne rend pas 
l'Ordre d'autant plus digne de l'EIli­
me & de l'atention du Public? Et R 
ce mOtif, d'où réCultent de fi grands 
avantages à l'Ordre, n'cft pas plus 
que fufif3nt pour ne point divulguer 
le Myftère? 

H 3 Elpon< 
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RÃ©ponse Ã  cette Question: Quel

peut Ãªtre le but de tOrdre, parce qu'en-

fin il en faut un Ã¬

Je crois le Public en droit de

nous faire cette Question; & Nous,

dans TObligation, s'il y a quelques

Avantages Ã  Ãªtre Membre de cet Ordre,

de ne point les dissimuler: j'en compte

donc huit principaux.

I. L'Ordre rÃ©unit sous un mÃª-

me Esprit de paix & de FraternitÃ©

jtous ses Membres, de quelque Parti

qu'ils puissent Ãªtre, & dans quelque

Communion qu'ils aÃ¯ent Ã©tÃ© Ã©levÃ©s:

Ensorte que chacun, demeurant fi-

dÃ¨le & zÃ©lÃ© pour fa propre Com-

munion, n'en aime pas avec moins

d'ardeur, des FrÃ¨res sÃ©parez, il est

vrai, par une difÃ¨rence d'explication

dans les Dogmes, & de Service danÂ§

le Culte; mais qui cependant, s'atri-

buent,

• 
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Réponfo lt "'" f2!!eflion: !2!!" 
peul .PIn' le bm de MOrdre,lllt·ce qu'm. 

~ Jin il en faul Ul1? 

Je crois le Public en droit de 
nous faire cene ~efiion; & Nous. 
dans l'Obligation, s'il y a quelques 
Avantages 3: être Membre de t:etOrdre, 
de ne point lesdiffimuler: j'en compte 
donc huit principaux. 

1. L'Ordre réünic fous un mé-­
me ECprit de paix & de Fraternité 

.JOUS res Membres) de quelque Par.ti 
qu'ils pui1Tem être, & dans quelque 
Communion qu1ils aïent éte élevés! 
Enfone que chacun, demeurant fi­
dèle & zèlé pour fa propre Com­
munion, n'en aime pai avec moins 
d'ardeur, des Frères reparez, il cA:: 
vrai, par une difèrence d'explication 
dans les Dormes J & de Service dans 
le Culte; mais qui cependant, s'Qtci-

buent, 
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buent, chacun dans fa Communion,

la mÃªme EspÃ©rance, la mÃªme Confian-

ce au Sacrifice Ã©ternel d'un Dieu qui

a bien voulu mourir pour eux: RÃ©-

union d'aurant plus admirable, qu'el-

le paroitroit impossible, si une ex-

pÃ¨rience , toujours soutenue dans

l'Ordre, ne prouvoit qu'elle y Ã©xistc

rÃ©ellement: RÃ©union du coeur, telle

que les hommes les plus sages & les

plus pieux, l'ont toujours souhaitÃ©e,

au dÃ©faut de celle des Dogmes.

11. L'Ordre fait, des Grands &

des Petitsj autant de FrÃ¨res; il ra-

proche les uns des autres, fans con-

fondre ni bien ni rang; en quoi il a

sÃ» Ã©viter l'Ã©cueil dans lequel font

tombÃ©s quelques ChrÃ©tiens des derni-

ers SiÃ¨cles, qui ont prÃ©tendu Ã©tablir

une communautÃ© de Biens entre tous

les hommes, ou au moins entre tous

H 4 ceux
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buent, chacu!1 d:ms fa Communion, ' 
b même Efpèrance J 1:.1 même COIjlfi :.m- , 

. ce au Sacrince éternel d'un Dieu qui 
a bien voulu mourir pour eux: Ré .. 
ünion d'autant plus admirable, qu'el-
Je paraîtroit impollible, fi une ex­
pèrience " (Otljours fomenue &m~ 

l'Ordre J ne prouvoit qu'elle y éxiflc 
réellement; Réunion du coeur, telle 
que les hommes les plus fages & les 
plus pieux, J'one roûjours fouhaitée, 
au défaut de celle des Dogmes. 

1 J. L'Ordre faie, des Grands & 
des Pedts .. autant de frères; il rI" .. 
proche les uns des :mtres, fans con .. 
fondre ni bien ni rang; en quoi il a 
fû éviccr l'écueil dans lequel rOnt 
tomb~s quelques Chrêtiens des derni­
ers Siècles, qui ont prétendu établir 
une communauté de Biens encre tous 

les hommes" ou au moins enae toUS 
H 4 ceux 
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ceux de, leur sentiment; chose ab-

solument, impraticable, si leur Corps

devenoit nombreux. Ici le Grand

veut bien s'humilier, jufqu'-Ã  deve-

nir le FrÃ¨re du Petit, & Ã  l'honorer

publiquement de ce titre; il l'aide

& le protÃ¨ge dans tous les cas ju-

stes & compatibles avec les rÃ¨gles

de la CharitÃ©. Mais si le Grand veut

bien s'abaiÃ­Ã®Ã¨r jusqu'au moindre, ce-

lui-ci aprend de bonne heure Ã  ne

jamais s'enorgueillir ni 'abuser d'une

confraternitÃ© aussi glorieuse pour lui,

& aussi capable de le consoler de la

mÃ©diocritÃ© de son Ã©tat; Ã  ne point

s'oublier dans ce qu'il doit Ã  celui

qui lui est supÃ©rieur en Kang, en

Naissance, en MoÃ¯ens: Jl s'emploie

avec d'autant plus de zÃ¨le & de fi-

dÃ©litÃ© dans les services justes & rai-

sonnables que le Grand Ã©xige de lui;

qu'il fait qu'il agit pour un FrÃ¨re, &

pour

• 
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ceux de . leur fentiment; 'chore ab· 
folum~nt. impraticable, fi leur Corps 
devenoit nombreux. Ici le Grand 
veut bien s',humilier, jufqu' - à deve .. 
nir Je Fr~re du Petit, & à l'honorer 
publiquement de ce tÎtre; il l'aide 
& le protège dans ' rO\ls les cas ju· 
fies & compatibles avec les règles 
de la Charité. Mais fi le Grand veut 
bien s'ab-Jilfer jufqu'au moindre, ce­
lui-ci aprend de bonne heure à ne 
jamais s'enorGueillir ni :,abufer d'une 
confraternité auOi glorieufe pour lui, 
& auffi capable de le conColer de la 
méqiocrité qe fon écat ; à ne poi"t 
s'oublier dans ce qu'il doit à celui 
qui lui efi fupèrieur en Rang, en 
Nailfance, en Moïens: JI s'emploïe 
avec d'autant plus de zèle & de ~. 
dèliré Çlans les fervices juRes & rai,­
foonables que le Grand éxige de lu,; 
qu'il Cait qu'il agit pour un Frère, & 

pour 
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pour un FrÃ¨re reconnoissant. En-

fin, & Grands & Petits, tous sont

dans la mutuelle obligation" de con-

courir , chacun selon sa fitu3tion, au

bien & au bonheur commun; & de.

plus, il est asles rare de voir cette

Obligation, nÃ©gligÃ©e.

III. Tous ces Ordres si Illu-

stres , instituÃ©s par des Souverains;

font le partage de la Grandeur, &

hors de la portÃ©e des Petits: L'Or-

dre en question, rend ceux ci au

reste des Hommes, en les admÃ¨tant

indifÃ©remment avec les Personnes les

plus distinguÃ©es. f

IV. Tout Membre de I'Ordre,

a droit d'entrÃ©e dans toutes les

Loges du Monde: Avantage qui,

au dÃ©faut de rÃ©commendation plus

particuliÃ¨re, procure Ã  celui qui

en jouÃ®t, un moÃ¯en dÃ§s plus faci-

H y les
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pour un Frèrl( reconnoiŒmt. En­
fin, & G rands & Peties, touS rOnt 
d:ms la mutuel le obligatiol1 de con .. 
courir, chacun Celon fa fi tu3r;0I1 J au 
bien & au bonheur commun; & de . 
plus, il eft ailes ' rare de voir c,ue 
Obligaciun, négligée. 

III. Tous ces Ordres fi lIIu­
flrts, inftitués paf des Souverains; 
font le partage, de la Grandeur, & 
hors de la porcée des , Petits: L'Or­
dre en quefiion, rend ceux ci au 
rdle des Hommes, en les 3dmèt:mc 
indiféremmem avec les PerConnes les 
plus difiinguées. J 

, IV, T OIIt Membre de l'Ordre, 
a droie d'entrée dans toutes les 
Loges du Monde! Avantage qui, 
au défaut de récommendation plus 
particulière, procure à celu~ qui 
en jouït, un moïen des pl~ {ad. 

Hf 1 .. 
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les pour se faire [connoÃ®tre Ã  quan-

titÃ© d'honnÃªtes Gens; Et qui, au

cas d'un malheur imprÃ©vu, comme

vol, naufrage, ou autre; lui fait,

trouver du secours entre ses FrÃ¨res,

jusqu' Ã  ce qu'il ait eu le tems de

se reconnoÃ®tre, & de tirer de ses

propres talens, les moÃ¯ens de sub-

sister; ou s'il est Etranger, & qu'il

ait des reÃ­Ã¯ources dans fa Patrie,

d'en tirer ce qu'il lui faudroit, pour

rÃ©pondre aux vues qui l'auroient en-

gagÃ© Ã  changer de lieu<

V. L'agrÃ¨ment de reconnoÃ®tre

les FrÃ¨res, quoi qu'en PaÃ¯s Ã©tranger,

dans Ã¹n lieu dont on 'ignore la Lan-

gue, & fans les avoir jamais vus

auparavant; & cela, par un Langa-

ge & des Signes, usitÃ©s universelle-

ment dans POrdre: Langage & Si-

gnes, qui fervent en mÃªme tems,

Ã  dÃ©-

• 
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les pOlJe fe faire :connottre :1 qu:m":' 
tité d'honnêtes Gens ; , Et qui", au 
cas d'un malheur imprèvû.» commo 
vol, naufrage" ou autre; lui fait, 
trouver du fecours entre Ces Frères, 
jufqu' à ce qu'il ait eu le tems da 
fe reconnohre.» & de tirer de fes 
propres calens, les moïens de fuh­
fifter i ou s'il eft Etranger.» & qu'i( 
2ie des rcllources dans fa Patrie" 
d'en tirer ce qu'il lui faudrait, pour 
répondre aux vûes qui l'auroiGne en­
gagé à changer de lieu. 

V. L'agrèment de 'reconnotcre 
les Frères, quoi qu'cn Païs étranger, 
dans ùn lieu dont on ~gnore la Lan .. 
gue, & fans les avoir jamais VllS 

auparavant i & cela, pu un Langa .. 
ge & des Signes" ulicés univerfelle­
ment dans l'Ordre: Langage & Si­
~nes, qui fervent en même tems, 

l dé· 
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Ã  dÃ©signer un FrÃ¨re, d'avec un au-

tre homme qui voudroit usurper faus-

sement ce titre,

VI. La commoditÃ© d'aprendre

en trÃ¨s - peu de tems lÃ©s Signes &

les expressions qui constituent cette

espÃ¨ce de Langage universel. Kes-

source qui au dÃ©faut de la Langue

d'un paÃ¯s, surit pour se faire enten-

dre & reconnoÃ®tre, dans quelque en-

droit du Monde qu'on trouvÃ¢t des

FrÃ¨res de l'Ordre.

VII. Un Avantage plus gÃ©nÃ©ral,

c'est que si PUnion & la FraternitÃ©,

ne s'Ã©tendent Ã  certains Ã©gards', que

fur les FrÃ¨res de l'Ordre mÃªme; ils

font Profession, en mÃ©me tems,

d'aider & de secourir tous les autres

hommes, autant que les moÃ¯ens le

leur permÃ©tent; & cek , fans Ã©gard

pour

• 
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,à déligner un Frère J d'avec un au­
tre homme qui voudCDit ufurper fauf­
Cement ce titre. 

V 1. La commodité d'aprendre 
en très - peu de (ems lés Signes & 
les expreffions qui confiituent cette 
efpèce de Langage univerfel. Ref­
fource qui au défaU[ de la Langue 
d'un païs J fufic pour fe f.ire enten­
dre & reconnaître, dans quelque en­
droit du Monde qU'on trOuvat des , 
Frères de rOrdre. 

V Il. Un Avantage plus général, 
• 

c'ell que fi l'Union & la Fraternité, 
ne s'étendent à certains égard~!, que 
fur les Frères de l'Ordre même j ils 
font Profeffion, en méme rems, 
d'aide,r & de recourir tous les autres 
hommes, autant que les moïens le 
leur perméeent.; & cela, bUS égard 

poue 

, 
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pour la Religion ou pour la Patrie,

mais Ã  proportion du besoin qu'en

peuvent avoir les malheureux.

VIII. Ensin, leurs Articles les

plus Obligatoires, font i. La Prati-

que des Devoirs envers Dieu, cha-

cun selon ce que lui prescrit la Reli-

gion ChrÃ©tienne en gÃ©nÃ©ral, & en

particulier celle des Communions

ChrÃ©tiennes dans laquelle- il a Ã©tÃ©

nourÃ¹ 2. Une inviolable fidÃ¨litÃ© en-

vers le Souverain; iÃ²it comme son

Sujet nÃ©, soit comme son Sujet aquis,

soit enfin, comme demeurant dans

ses Etats, & jouissant, de la sÃ»retÃ©

publique, Ã  l'ombre de sa Protecti-

on. 3. L'amour & le soin de sa pro-

pre Famille. & 4. Une CharitÃ© bien

faisante, toujours portÃ©e Ã  se dÃ©ploÃ¯er

en faveur du Prochain, sous lequel

Nom, sont compris, selon les Prin-

cipes

, 
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pour la Religion ou pour la Patrie, 
mais .à proportion du befoin qu'en 
peuvent avoir Its malheureux. 

V Il r. Enfin, leur.; Ar,ticles les 
plus Obligatoires, fone J. La Prad· 
que des Devoirs envers Dieu, cba· 
cun Celon ce que lui preferie la Reli· 
gion Chrétienne en général, & en 
particulier celle des Com~unjons 

Chrétiennes dans laquelle: il a été 
nOUf!. 2. Une inviolable tidèlité en .. 
vers le Souverain; foit comme fotl 
Sujet né, foit comme fon Sujet aquis, 
foie enfin, comme demeurant dans 
fes ECaIs, & jouïffim. de la ftlreté 
publique, à J'ombre de fa Proteéli. 
on. 3. L'amour & le foin de fa pro. 
pre Famille. & 4. Une Charité bien 
faitânte, coûjours poctée à fe déploïer 
en f<lveur du Prochain, fous lequel 
Nom, fone compris, felon les Prin· 

eJpes 
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cipes de la Loi ChrÃ©tienne, tous les

Hommes, fans en excepter mÃªme les

Ennemis.

f

CONCLUSION.

De tout ce que je viens de dire,

je vais tirer deux consÃ©quences

i. La premiÃ¨re, que c'est pÃ©cher con-

tre les rÃ¨gles de la CharitÃ©, de la Ju-

stice, & du Devoir, que de charger

de blÃ¢me, de soupÃ§ons odieux, ou

de calomnies, un Ordre qui n'a ja-

mais donnÃ© prise sur lui: soit Ã  l'e-

gard de la Religion , soit par raport

Ã  la fidÃ¨litÃ© que chacun doit au Sou-

verain. 2. La seconde, Que ceux

qui resusent Ã  l'Ordre leur Aproba-

tion, parce qu'ils ignorent le Secret,

devroient au moins en demeurer lÃ ,

& suspendre leur Jugement; ne sut-

ce que par la considÃ©ration qu'il

"- n'est

p4ur lu Frt1,zc.r-Mofon.r. ur 

cipes de la Loi Chrétienne, tous les 
Hommes, fans en excepter même les 

Enn~mjs. 

CONCLUSION. 

De tOut ce que je viens de djre, 
je vais tirer deux conféquences , 

J. La première, que c'eft pécher con­

tre les · règles de la Charité, de la Ju­
fiiee, & du Devoir, que de charger 

de blâme, de foupçons odieux, ou 
de calomnies, un Ordre qui n'a ja~ 

mais donné prife fur lui: [(lit à l'e­

gard de la Religion, foit par rapore , 
à la fidèliré que chacun doit au Sou­

verain. 1. La feconde, Qge ceux 
qui refufCi:nt à l'Ordre leur Aproba­
tion, parce qu'ils ignorent le ~ecret, 
devroienc au moins en demeurer I~, 

& fufpendre leur Jugement; ne fut-
e. que par la contidèration qu'il 

, ........ . , n'eR 
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n'est pas possible que quantitÃ© de

gens de bien, vouluÃ­Ã®Ãªnt bÃ¢tir sur

une ChimÃ¨re; &, du jour au len-

demain, adopter des Principes vains,

inutiles, eu dangereux; & le tout, par

Tunique but de se distinguer du reste

des hommes, & d'en imposer au

Public, aprÃ©s avoir Ã©tÃ© les j

premiers trompÃ©s.

L Chan-

116 Apolpourles Frt1ncs~M4fonS~ 

n'eft pas poffible que quantité de 
gens de bien, voulutrent bâtir . fur 
une Chimère; &, du jour au len­
demain, adopter des Principes vains, 
inUtiles,9u d:mgereux; & le tout, par 
runique bue de fe diflinguer du reUe 

des hommes,' & d'en imporer au 
Public, aprés avoir été les . , 

premIers trompes. 
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CHANSON MAÃ�ONNE

par le FrÃ¨re AMERICAIN.
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asa/jj' le^^Lcnde, par le Greur et l' lÃ­r6anite\0

# m #

A. la Cour on passe la Vie

Le plus souvent pour s'endÃ¨ter;

Avant que la Fortune y rie

Que d'Envieux Ã  surmonter.

Quand on est de la Confrairie

On n'a plus rien Ã  souhaiter.

Si

, 
! 

, 
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CHANSON MACONNE , 

par le Frère AMERICAIN. 

• 
, 'ji/Mldl' 

A la Cour on paffe la Vie 
Le plus fauvent pour s'endèter; 

Av.nt que la Fortune y rie " , 
Q!le d'Envieu~ à furmonte,. 

Q!land on eil de la Confr.irie 
pn n'a plus rien à fouhaiter; 

.,Si 

• 



Si l'Ambition nous harcÃ¨le

Elle expose Ã  bien des Regrets.

Soupire - t-on pour une Belle

Elle vous aime ad Honores.

A-t-on l'Ordre de la Truelle

Tous les DÃ©sirs sont satisfaits.

Si l'on m'ofFroit par Fantaisie

Ces Rangs que l'on doit respecter.

Avec un: je vous remercie,

Je repondrais fans hÃ©siter:

Je suis Franc-maÃ§on pour la Vie,

Ce Titre seul peut me flatter.

* #* #

Ce n'est point une RÃ¨gle austÃ¨re

Que celle que nous observons:

Elle ordonne qu'on s'aime en FrÃ¨re

De grand coeur nous obÃ©issons.

On n'a plus de Souhait Ã  faire

Si tÃ´t que l'on est Franc-MaÃ§on.

m (o) 5&
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'*' '*'*' '*' Si l'Ambition nous harcèle 
Elle expaC\, à bien des Regrets. 

Soupire. t - on pour une Belle 
ElIe 'vous aime ad Hunore.J. 

A·t-on l'Ordre de la Trüélle 
Tous les Défirs Cant Catisfaits. 

'*' '*';" ;" 
Si l'on m'offrait par Fantaifie 

. Ces Rangs que ron doit reCpeaer. 
Avec un : Je VutU reme,.cif, 

Je repondrais Cans ""Grer: 
Je fuis Fran~-maçon pour la Vie, 

Ce Titre feul ptur me flatter . . 

-;";,,;,, ;" 

Ce n'dl point une Règle aullére 
Q!le celle que nous obCervans: 

Elle ordonne qu'on s'aime en Frère 
De grand coeur nous obèi{fons. 

On n'a plus de Souhait à faire 
Si tÔt que l'on cil Franc-Maçon. 
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